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Docteur  Armand  FUMOUZE,  O. 

PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE  DE  L  EXPOSITION  DU  MONDE  DE  L  ENFANCE 

A  SAINT-PÉTERSBOURG. 

MEMBRE  D’HONNEUR  DU  COMITÉ  FRANÇAIS  DES  EXPOSITIONS  A  L  ETRANGER. 
ANCIEN  PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  PARIS. 

ANCIEN  JUGE  AU  TRIBUNAL  DE  COMMERCE. 

PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE  DES  PHARMACIENS.  ETC. 


M  ONSIEUR  LE  M  INISTRE  , 

J’ai  l’honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  la  participation 
de  la  France  à  l’Exposition  Internationale  de  Saint-Pétersbourg, 
Le  Monde  de  1  Enfance ,  qui  s’est  tenue  au  Palais  de  la  Tauride,  de 
novembre  1903  à  février  1904. 


La  fréquence  des  expositions  en  Russie,  l’époque  défavorable,  le 
temps  très  court,  ont  créé  au  Comité  des  difficultés  particulières 
dont  il  a  eu  le  mérite  et  la  satisfaction  de  triompher. 

Des  objections  de  diverses  sortes  ont  accueilli  ses  premières  dé¬ 
marches. 

Le  grand  argument  de  la  résistance,  c’est  que  les  droits  d’entrée 
en  Russie  sont  trop  élevés  pour  que  les  fabricants  puissent  y  péné¬ 
trer.  C’est  à  y  renoncer,  et  c’est  ce  qui  arrive. 

A  cette  grosse  objection  on  peut  opposer  deux  réponses  : 

D’abord,  ces  droits  sont  les  memes  pour  l’Allemagne.  Or,  la 
Russie  est  pleine  de  produits  allemands;  l’Allemagne  y  fait  d’é¬ 
normes  affaires.  Pourquoi  n’en  faisons-nous  pas  autant?  Voyez  l’Au- 
triche-1  Iongrie.  Elle  s’est  avisée  qu’en  effet,  l’exemple  des  Allemands 
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n'est  point  si  mauvais,  et  elle  s’évertue.  Allez  à  Saint-Pétersbourg, 
au  Palais  de  la  Tauride:  vous  verrez  quels  frais  les  Autrichiens  ont 
consentis,  quelle  importance  ils  ont  donnée  à  leur  Section,  de  quel 
éclat  ils  l’ont  entourée,  de  quel  décor  ils  l’ont  encadrée,  avec  quel  art 
ils  l’ont  ornée.  Pourquoi?  Parce  que  l'Etat  a  accordé  une  grosse 
subvention  à  leur  Comité;  parce  que  la  municipalité  de  Vienne  a 
contribué,  elle  aussi,  pour  une  forte  part  aux  dépenses.  Et  pourquoi 
cet  intérêt  de  la  Ville?  pourquoi  cet  intérêt  de  l’Etat?  Parce  que  l’Au¬ 
triche  médite  d’entrer  avec  la  Russie  en  relations  commerciales  plus 
suivies  et  plus  étroites,  parce  qu’elle  pressent  qu'il  y  a  beaucoup  à 
faire  là  bas,  et  que  derrière  cette  barrière  de  protection,  les  Russes 
ne  sont  pas  absolument  protégés  contre  l’importation  des  produits 
étrangers. 

Non,  ils  ne  sont  pas  protégés.  Car  si  les  articles  importés  attei¬ 
gnent  des  prix  élevés,  sait-on  ce  que  coûtent  les  objets  fabriqués  sur 
place  en  Russie?  Sait-on  de  quels  droits,  impôts,  taxes,  patentes, 
contrôles,  amendes,  est  frappée  la  fabrication  intérieure  ?  L'industrie 
nationale  russe  est  paralysée  par  les  exigences  du  fisc,  pourvoyeur 
du  Trésor,  et  les  industriels  sont  obligés  de  vendre  très  cher,  sans 
gagner  beaucoup. 

Les  produits  étrangers  ne  sont  donc  pas  fatalement  proscrits  ;  ils 
peuvent  lutter  et  se  défendre;  l’Allemagne  le  sait,  et  en  profite  ;  l’Au¬ 
triche  s’en  avise  en  ce  moment.  Pourquoi  resterions-nous  en  dehors 
de  ce  mouvement  de  pénétration  ? 


LA  FAMILLE  IMPERIALE  RUSSE. 


HISTORIQUE 


A  la  date  du  17  mai  1903,  M.  Arthur  Ralïalovich,  conseiller  privé, 
attaché  commercial  à  l’Ambassade  de  Russie,  recevait  de  Saint- 
Pétersbourg  cette  lettre  : 


COPIE 

N°  7  I  I  17/^0  mai  igo3. 

Excellence, 

J’ai  l’honneur  de  vous  envoyer  aujourd’hui  une  lettre,  signée  par 
le  Ministre-Adjoint  des  Finances  et  concernant  l’Exposition,  que 
nous  devons  arranger  à  Saint-Pétersbourg.  L’idée  de  cette  Expo- 
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sition  appartient  personnellement  à  Sa  Majesté  l’Auguste  Patrone, 
et  d’autant  plus  est-il  désirable  de  faire  tout  possible  pour  réussir 
et  avoir  un  succès  assuré. 

Etant  nommé  Commissaire  Général  de  cette  Exposition,  je  m’em¬ 
presse  de  mon  côté  de  m’adresser  à  Votre  Excellence  en  la  priant 
de  vouloir  bien  nous  prêter  votre  concours  toujours  si  bienveillant 
et  si  éclairé. 

Nous  avons  l’intention  de  nous  adresser  (pour  le  recrutement  des 
exposants  français)  au  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger, 
dont  un  des  Vice-Présidents  est  venu  maintenant  à  Saint-Pétersbourg 
pour  les  fêtes  du  Jubilé  et  j’ai  fait  connaissance  avec  lui. 

J’espère  que  cette  proposition  de  s’adresser  à  M.  Ancelot  et  à  son 
Comité  aura  Votre  approbation.  Nous  serions  vraiment  heureux  si 
Vous  vouliez  bien  influencer  ce  Comité  et  le  guider  par  Vos  conseils 
et  indications  compétents.  Je  suis  persuadé  que  si  vous  leur  disiez 
trois  ou  quatre  mots  —  tout  sera  déjà  fait,  car  pendant  l’Universelle 
de  1900,  servant  sous  les  ordres  de  Son  Excellence,  j’ai  vu  person¬ 
nellement  plusieurs  preuves  de  Votre  grande  autorité. 

Dans  un  mois,  environ,  je  compte  être  à  Paris  et  je  viendrai,  tout 
de  suite,  présenter  à  Votre  Excellence  mes  hommages  respectueux. 

Veuillez  agréer,  Excellence,  mes  humbles  remerciements  et  l’as¬ 
surance  de  mon  profond  respect. 

Votre  serviteur  dévoué, 

Signé  :  M.  BILBASSOFF. 


M.  Raffalovich  ayant  donné  communication  de  ce  document  au 
Président  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger,  reçut 
cette  réponse  le  6  juin  1903  : 


LE  MONDE  DE  L’ENFANCE 
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6  juin  igo3. 

Monsieur  RAFFALOVICH ,  Conseiller  Privé. 


Cher  Monsieur  et  Ami, 

Nous  avons  bien  reçu  votre  lettre  dans  laquelle  vous  nous  com¬ 
muniquez  : 

i°  Une  lettre  de  M.  Bilbassoff,  commissaire  général  de  l’Exposition 
internationale  «  Le  Monde  de  l'Enfance  »  qui  doit  avoir  lieu  à 
Saint-Pétersbourg  sous  le  patronage  de  S.  M.  l’Impératrice  Marie 
Féodorovna  en  novembre  prochain. 

20  L'épreuve  du  Réglement  général. 

Nous  soutiendrons  avec  plaisir  auprès  de  notre  Conseil  de  Direc¬ 
tion  la  demande  qui  est  faite  au  Comité  français  des  Expositions  à 
l'étranger  de  collaborer  à  cette  Exposition,  dans  sa  prochaine  réunion 
qui  aura  lieu  le  mercredi  ior  juillet. 

Notre  Secrétaire  Général  va  d’ailleurs  en  parler  avec  M.  Léo 
Claretie  et  nous  vous  serions  reconnaissants  de  nous  envoyer  pour  le 
Ier  juillet  tous  les  documents  complémentaires  que  vous  pourriez 
vous  procurer. 

Veuillez  agréer,  Cher  Monsieur  et  Ami,  l’assurance  de  nos  meilleurs 
et  très  distingués  sentiments. 

Le  Secrétaire  Général,  Le  Président, 

G.  ROGER  SANDOZ.  ANCELOT. 

Je  fus  alors  convoqué  par  M.  le  Président  du  Comité  Irançais  des 
Expositions  à  l’étranger  M.  Ancelot,  et  par  le  Secrétaire  Général, 
M.  G.  Roger  Sandoz  qui  voulurent  bien  se  rappeler  que  j’organisai 
à  l’Exposition  Universelle  de  1900  la  Section  Rétrospective  des 
Jouets  et  Jeux  d’Enfants,  et  en  1901,  l’Exposition  de  l’Enfance  au 
Petit  Palais.  Ils  pensèrent  avec  raison  qu’une  manifestation  de  la 
pédagogie  française  à  l’étranger  séduirait  l’universitaire  et  le  nor¬ 
malien  que  je  suis,  et  ils  firent  appel  à  mon  concours  pour  prendre 
en  mains  l’organisation  de  cette  exposition  en  Russie.  J’acceptai,  et 
le  8  juin  je  reçus  cette  lettre  : 
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Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger. 

Reconnu  comme  établissement  d’utilité  publique. 

( Décret  du  12  Juin  igoi). 


Paris,  le  8  Juin  1903. 

Monsieur  et  Cher  Collègue, 

Comme  suite  à  la  conversation  que  vous  avez  eue  aujourd’hui  avec 
notre  Secrétaire  Général,  nous  venons  vous  prier  de  bien  vouloir,  au 
nom  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger,  étudier  avec 


S.  M.  L  IMPÉRATRICE  DOUAIRIÈRE  MARIA  FÉODOROVNA,  PRESIDENTE  D’HONNEUR 
DE  L  EXPOSITION  DU  MONDE  DE  L’ENFANCE. 


LE  MONDE  DE  L'ENFANCE 
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M.  Raffalovich  la  possibilité  d’organiser  une  Section  française  à 
l'Exposition  du  Monde  de  l’Enfance  qui  aura  lieu  à  Saint-Pétersbourg 
en  novembre  1903  sous  le  Patronage  de  S.  M.  l’Impératrice  Douai¬ 
rière. 

M.  G. -Roger  Sandoz  vous  a  remis  le  premier  dossier  de  cette 


GÉNÉRAL  BARON  DE  MEYENDORFF,  PRÉSIDENT  DE  L’EXPOSITION. 


Exposition  et  nous  vous  serions  reconnaissants  de  le  compléter  pour 
nous  apporter  un  Rapport  et  un  Projet  d’organisation  à  notre  pro¬ 
chaine  Séance  du  Conseil  de  Direction  qui  aura  lieu  le  mercredi 
Ier  juillet. 

Veuillez  agréer,  Cher  Monsieur,  avec  tous  nos  remerciements 
l’assurance  de  nos  meilleurs  et  dévoués  sentiments. 


Le  Secrétaire  Général, 
Signé  :  G.  ROGER  SANDOZ. 


Le  Président, 
Signé  :  ANCELOT, 
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Conformément  au  désir  que  cette  lettre  exprimait,  j’étudiai  la 
question  et  j’apportai  à  la  réunion  du  Conseil  de  Direction  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’étranger  cet  exposé  : 


Messieurs, 

Je  remercie  d’abord  Monsieur  le  Président  du  Bureau  du  Comité 
français  des  Expositions  à  l’étranger,  M.  Ancelot,  et  son  sym¬ 
pathique  Secrétaire  Général,  M.  Gustave  Roger  Sandoz,  de  m’avoir 
fait  l’honneur  de  me  désigner  pour  étudier  la  question  de  l’Exposition 
Russe  de  l’Enfance.  Je  suis  très  sensible  à  cette  marque  de  confiance 
et  je  vous  prie,  Messieurs,  d’être  persuadés  que  je  ferai  mon  possible 
pour  la  justifier. 

J’ai  à  vous  parler  d’une  Exposition  Internationale  qui  se  prépare 
à  Saint-Pétersbourg,  au  Palais  Impérial  de  la  Tauride,  pour  le  mois 
de  novembre,  sous  le  titre  :  «  Le  Monde  de  l'Enfance  »  et  dans  des 
conditions  particulièrement  intéressantes. 

L’initiative  en  est  due  à  S.  M.  l’Impératrice  Douairière  Marie 
Féodorovna.  C’est  vous  en  dire  le  caractère  officiel  et  sérieux.  Le 
Président  est  M.  Timiriaseff,  adjoint  du  Ministre  des  Finances  de 
Russie;  le  Commissaire  général  est  M.  Bilbassoff;  leur  représen¬ 
tant  à  Paris  est  mon  excellent  ami  S.  E.  M.  Arthur  Raffalovich, 
conseiller  privé,  à  qui  je  dois  des  remerciements  pour  avoir  pensé 
que  ma  petite  compétence  des  questions  infantiles  et  pédagogiques 
pourrait  n’être  pas  inutile  à  cette  exposition. 

La  date  en  est  particulièrement  heureuse.  Les  mois  de  novembre  et 
décembre  sont  dans  la  pleine  saison  russe,  à  l’heure  des  achats  et  des 
étrennes;  ils  sont  favorables  aux  transactions  et  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  non  seulement  les  articles  exposés  ne  reviendront  pas, 
mais  qu’ils  seront  vendus  un  grand  nombre  de  fois. 

Du  programme  qui  nous  est  soumis,  il  résulte  que  le  plan  général 
de  notre  Section  comporterait  deux  divisions  :  l’une  commerciale,  la 
seconde  philanthropique. 
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La  partie  commerciale  s’étend  sur  un  grand  nombre  de  rubriques 
et  spécialités  :  librairie,  papeterie,  matériel  scolaire,  laiterie,  farines, 
confiserie,  alimentation  de  l’enfance;  biberons,  pèse-bébés,  appareils 
de  nutrition,  d’hygiène,  d’orthopédie;  couveuses  d’enfants;  chapel¬ 
lerie;  chaussures  d’enfants  ;  vêtements,  lingerie,  trousseaux,  layettes, 
tissus,  nouveautés,  bijouterie,  maroquinerie,  articles  de  voyages, 
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appareils  de  gymnastique  et  de  sport,  cycles,  automobiles,  meubles 
pour  enfants,  lits,  sièges,  éclairage,  chauffage,  tapis,  linoléum,  toi¬ 
lette,  bains,  douches,  savons,  brosses,  vaisselle,  verrerie,  couverts, 
caoutchouc,  jouets,  jeux,  voitures,  musique,  instruments  et  éditions, 
photographie. 

Certains  articles  sont  particulièrement  demandés  notamment  le 
mobilier  scolaire,  dont  M.  de  Kovalewsky  écrivait  . 

«  On  s’intéresse  sérieusement  en  Russie  à  tout  ce  qui  a  rappoit  à 
la  vie  scolaire  :  mobilier,  appareils,  objets  d’enseignement  visuel, 
manuels,  cartes  géographiques,  tableaux,  affiches,  photographies,  etc. 
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servant  à  orner  les  classes,  publications  pédagogiques,  livres  de  lec¬ 
ture  pour  les  enfants  et  les  adolescents. 

«  Tout  ce  matériel  attire  l’attention  générale,  grâce  au  dévelop¬ 
pement  des  types  nouveaux  des  écoles  et  l’introduction  de  l’enseigne¬ 
ment  par  aspect  dans  les  établissements  de  l’Empire.  Vu  le  manque 
en  Russie  de  certains  objets  scolaires,  on  est  obligé  de  les  faire  venir 
de  l’étranger.  Nos  pédagogues  s’intéressent  vivement  au  choix  des 
meilleurs  et  des  moins  chers.  Durant  l’Exposition  auront  lieu  deux 
grands  congrès  nationaux  pour  lesquels,  de  l’Empire  entier,  seront 
convoquées  les  personnes  qui  ont  rapport  à  l’instruction  publique  ». 

L’art  et  la  curiosité,  jouets  et  jeux  anciens,  pièces  de  collections, 
sont  un  gros  attrait  pour  les  visiteurs.  Mais  l’élément  artistique 
pourra  aussi  fournir  à  notre  section  une  fructueuse  annexe  si  la 
Chambre  Syndicale  des  négociants  en  objets  d’art  anciens  estime 
qu’il  n’est  pas  sans  intérêt  d’aller  mettre  leurs  délicates  merveilles 
sous  les  yeux  d’une  société  riche  et  éprise  de  nos  vieux  bibelots 
comme  l’est  celle  de  Saint-Pétersbourg,  et  cette  occasion  ne  se  trouve 
pas  toujours  avec  d’aussi  tentantes  avances. 

Une  partie  sera  consacrée  à  l’économie  sociale,  sociétés  et  cercles 
d’enseignement,  musées  scolaires;  à  l’assistance,  vaccination,  hôpi¬ 
taux  d’enfants,  établissements  de  secours  et  de  prévoyance,  écoles 
d’aveugles  et  de  sourds-muets;  au  travail,  écoles  professionnelles, 
apprentis,  travaux  manuels. 

Les  exposants  de  ce  genre  sont  étrangers  aux  affaires  et  ne  contri¬ 
bueraient  pas  aux  dépenses  si  on  ne  s’arrangeait  de  façon  à  les  grou¬ 
per  pour  pouvoir  leur  demander  à  chacun  une  rétribution  modeste 
de  leur  emplacement  qu’ils  ne  refuseront  pas  en  échange  de  la  diffu¬ 
sion  donnée  à  leurs  idées.  Par  le  nombre,  ils  viendraient  ainsi  allé¬ 
ger  pour  leur  petite  part  la  charge  commune. 

Ajoutez  qu’on  nous  demande,  en  outre,  des  œuvres  d’art  :  pein¬ 
ture,  sculpture,  aquarelle,  photographies,  en  tant  que  l’enfance  y 
figure,  et  aussi  tous  les  documents  d’histoire  et  de  folklore  qui 
traduisent  de  quelque  façon  l’âme  enfantine  de  jadis  et  d’aujour¬ 
d’hui. 

Ce  programme  est  séduisant.  L’enfant  bénéficie  d’un  privilège 
charmant  ;  il  attire,  il  intéresse  tous  les  publics,  parce  que  partout  il 
y  a  des  pères,  des  mères,  des  grands-parents  et  des  amis.  Ils  sont  la 
recrue  du  genre  humain  ;  ils  sont  demain ,  et  ils  emportent  vers  l’ave¬ 
nir  tant  de  nous  mêmes,  que  nous  les  aimons  parce  qu’il  nous  font 
nous  survivre  en  eux.  Victor  Hugo  disait  : 
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«  Le  paradis  est  un  endroit  où  les  parents  restent  toujours  jeunes 
et  où  les  enfants  restent  toujours  petits  ». 

C'est  peut-être  dommage  qu’ils  grandissent,  ils  ont  tort,  parce  que 
cela  ne  nous  rajeunit  pas.  Mais  d’autres  viennent  déjà  derrière  eux, 
et  à  quelque  tournant  de  la  vie  que  nous  arrivions,  il  y  aura  toujours 
des  enfants  pour  nous  séduire,  des  parents  pour  les  aimer,  et  des 
industriels  pour  faire  admirer,  aux  Expositions  de  l’enfance,  ce  qu’ils 
savent  faire  pour  les  tout  petits. 

L’emplacement  total  réservé  aux  sections  étrangères  est  de  i.5oo 
mètres  carrés. 

Je  suppose  que  nous  en  prenions  400.  En  défalquant  50  0/0  pour 
les  passages,  ce  seraient  200  mètres  carrés  à  couvrir  à  raison  —  ce 
sont  les  conditions  communiquées  par  les  circulaires  —  de  80  francs 
le  mètre  carré  sur  sol  et  5o  francs  le  mètre  carré  mural. 

Je  joins  ici  une  lettre  de  M.  Cheminais  faisant  ses  offres  de  service 
et  ses  conditions  pour  les  vitrines  à  fournir. 

Malgré  l’aspect  un  peu  gros  et  probablement  réductible  de  ses 
chiffres,  ce  plan  est  facilement  réalisable  tant  par  le  peu  d’espace  à 
couvrir  que  par  la  riche  variété  des  industries  diverses  à  solliciter. 

Nous  avons  déjà  d’utiles  encouragements.  Nous  sommes  assurés 
du  concours  le  plus  zélé  du  Président  du  cercle  de  la  Librairie  et 
de  plusieurs  de  ses  membres,  comme  M.  Delagrave;  de  M.  Roussel 
et  de  M.  Martin,  de  la  Chambre  Syndicale  des  jouets  ;  du  Président 
de  la  Chambre  Syndicale  de  l’ameublement,  et  de  quelques  autres. 

Dans  le  seul  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger,  plus  de 
200  noms  sont  de  nature  à  figurer  sur  le  catalogue  du  Monde  de 
l’Enfance. 

Plus  de  40  Chambres  syndicales  peuvent  être  sollicitées.  Je  vous 
demande,  Messieurs,  de  vouloir  bien  au  plus  tôt  nommer  un  comité 
spécial  dont  les  membres  auront  à  drainer,  dans  leur  entourage 
immédiat,  les  adhésions  à  ce  projet.  Si  chacun  dans  sa  sphère  et  dans 
son  milieu  peut  amener  quelques  acceptations,  le  total  sera  ample¬ 
ment  suffisant.  Et  pourquoi,  Messieurs,  ne  commencerions-nous  pas 
sur  l’heure?  Pourquoi  M.  le  Président  n’interrogerait-il  pas  cette 
assemblée  pour  recueillir  déjà,  en  prêchant  d’exemple,  les  noms  des 
premiers  exposants  éventuels?  Cette  liste,  issue  du  berceau  de  la  Sec¬ 
tion,  aurait,  par  sa  fraîcheur  et  sa  jeunesse  même,  tous  les  droits  à 
la  reconnaissance  de  l’Exposition  de  l’Enfance. 

Par  la  publicité  de  la  presse,  par  les  conversations,  par  les  com¬ 
munications  ou  bulletins,  je  ne  doute  pas  que  l’Exposition  Russe  ne 
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soit  bientôt  connue  et  populaire  chez  nous,  et  que  notre  participation 
ne  soit  un  nouveau  triomphe  pour  la  France  sur  le  sol  étranger. 
Messieurs,  l’insistance  particulière  du  Gouvernement  Russe,  la 
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nature  de  cette  Exposition  propre  à  mettre  en  lumière  la  supériorité 
de  notre  production  en  l’espèce  •  les  circonstances  heureuses  qui 
assurent  un  débouché  nouveau  à  nos  articles  et  des  relations  nou¬ 
velles  entre  la  Russie  et  nos  industries  spéciales  à  l’enfance,  ces  rai¬ 
sons  suffiraient  à  déterminer  notre  intervention,  quand  même  il  ne 
s  ajouterait  pas  le  désir  de  ne  pas  laisser  le  champ  libre  à  nos  con- 
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currents  extérieurs,  et  aussi  de  ne  pas  répondre  par  un  refus  à.  l’invi¬ 
tation  confiante  de  la  grande  nation  amie  et  alliée.  Celle-ci  s’étonne¬ 
rait  de  tenter  cette  démarche  artistique,  intellectuelle,  industrielle  et 


M.  DE  ZEIMÉ  COMMISSAIRE-ADJOINT. 


économique,  sans  sentir  près  d’elle  sa  sœur  et  sa  conseillère  naturelle, 
et  nous  ne  voudrons  pas  lui  infliger  un  isolement  qui  serait  une 
ingratitude  ». 


*  # 


Il  faut  reproduire  ici  le  document  complet,  le  réglement  qui  cons¬ 
tituait  le  programme  officiel  de  la  future  Exposition,  et  qui  me  fut 


soumis  : 
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Exposition  Internationale,  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“LE  MONDE  DE  L’ENFANCE” 

Sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorowna. 


RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 

§  r.  Avec  l’autorisation  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  Douairière 
Marie  Féodorowna  et  sous  Son  Auguste  Patronage  aura 
lieu  au  mois  de  novembre  1903  à  Saint-Pétersbourg  dans 
les  salles  du  Palais  de  la  Tauride,  l’Exposition  Internatio¬ 
nale  Scientifique  et  Industrielle  «  Le  Monde  de  l'Enfance ,  » 
dont  le  règlement  et  la  classification  sont  confirmés  par 
M.  le  Ministre  des  Finances. 

§  2.  L’Exposition  a  pour  but  de  présenter  autant  que  possible,  un 

tableau  complet  de  la  vie  de  l’enfant  dès  sa  naissance  et  jus¬ 
qu’à  l’àge  scolaire  y  compris  :  l’alimentation  de  l’enfant, 
l’hygiène,  le  vêtement,  l’instruction,  l’éducation  physique  et 
morale,  ainsi  que  tout  l’entourage  des  enfants. 

§  3.  L’Exposition,  sera  ouverte  au  public  au  moins  pendant  deux 

mois.  Le  jour  de  l’inauguration  et  celui  de  la  clôture  seront 
annoncés  ultérieurement. 

§  q.  L’organisation  de  l’Exposition  est  confiée  à  un  Comité,  placé, 
avec  l’autorisation  de  S.  M.  l’Impératrice  Douairière,  sous  la 
présidence  honoraire  de  l’Adjoint  du  Ministre  des  Finances, 
le  Conseiller  privé  M.  Timiriaseff. 

§  5.  Le  Commissaire  Général  M.  M.  Bilbassofï  et  son  Adjoint 

M.  A.  Zeimé  sont  chargés  de  l’administration  de  l’Exposition 
et  de  son  organisation.  Les  exposants  et  leurs  représentants 
ainsi  que  toutes  les  personnes  prenant  part  à  l’organisation 
de  l’Exposition  sont  soumis  au  présent  règlement  et  aux  ins¬ 
tructions  du  Commissaire  Général  et  de  son  Adjoint. 
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§  6.  Le  Bureau  de  l’Exposition  se  trouve  à  Saint-Pétersbourg,  Mil- 

lionnaya,  10;  tous  ceux  qui  désirent  avoir  des  renseignements 
sur  l’Exposition,  sont  priés  de  les  demander  par  écrit  ou  de 
s’adresser  personnellement  au  bureau  tous  les  jours  de  1 1  h. 
à  1  h.  excepté  le  dimanche  et  les  jours  fériés. 

§  7.  Le  prix  des  emplacements  est  fixé  comme  suit  :  emplacement 

sur  sol  80  fr.  le  mètre  carré  ;  surface  murale  —  50  fr.  le  mètre 
carré.  Nota  :  tout  exposant  prenant  un  emplacement  inférieur 
à  un  mètre  devra  payer  un  mètre  entier,  soit  80  francs. 

§  8.  Le  prix  de  l’emplacement  doit  être  versé  à  la  réception  du 

certificat  d’admission,  qui  sera  envoyé  par  les  soins  du  Com¬ 
missaire  Général  ;  trois  semaines  après  l’envoi  de  cet  avis,  le 
Commissariat  considérera  le  non  paiement  comme  un  refus 
de  participer  à  l’Exposition. 

Chaque  exposant  recevra  quittance  du  montant  de  son 
emplacement  par  les  soins  du  Commissariat  général-,  en  aucun 
cas  le  montant  dudit  emplacement  ne  sera  restitué. 

§  9.  Le  Commissariat  envoie  gratuitement  à  toute  personne  qui 

désire  prendre  part  à  l’Exposition  les  imprimés  nécessaires 
tels  que  déclarations,  factures,  réglements,  étiquettes  de 
caisses,  etc. 

§  10.  Les  exposants  ou  leurs  représentants  veilleront  eux-mêmes 
à  l’arrangement  de  leurs  vitrines,  de  leurs  étalages  et  autres 
aménagements  du  même  genre.  Au  cas  où  l’exposant  n’aurait 
pas  à  sa  disposition  les  aménagements  nécessaires,  le  Comité 
se  charge  de  les  lui  fournir  moyennant  un  payement  fixé 
à  l’amiable. 

Le  dessin  des  vitrines  et  le  plan  de  disposition  des  objets 
exposés  doivent  être  soumis  a  1  approbation  du  Commissaire 
Général  de  l’Exposition. 

§  11.  Le  Comité  de  l’Exposition  se  charge  à  ses  propres  frais  de  la 
décoration  générale,  du  chauffage  et  de  l’éclairage  de  l’Expo¬ 
sition  -,  quant  a  la  décoration  et  1  éclairage  des  vitiines  et  aux 
aménagements  particuliers,  ces  frais  incombent  aux  exposants 
ou  à  leurs  représentants,  ou  bien  peuvent  être  effectués  aux 
frais  de  l’exposant  par  le  Commissariat  de  l’Exposition. 

§  12.  L’expédition,  l’emballage,  l’agencement  intérieur  des  vitrines 

et  l’assurance  des  objets  exposés  sont  à  la  chaige  des  expo¬ 
sants.  L’envoi  des  objets  contre  remboursement  à  l’adminis¬ 
tration  de  l’Exposition  n’est  pas  admis. 
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§  i3.  Tous  les  colis  envoyés  à  l’Exposition  doivent  porter  l’adresse 
suivante  :  Saint-Pétersbourg.  Palais  de  laTauride.  Exposition 
«  Le  Monde  de  ï Enjance  »  et  doivent  parvenir  à  l’Exposition 
avant  le  io  octobre  [903. 

§  14.  Les  vitrines  doivent  être  envoyées  à  l’Exposition  tout  à  fait 
prêtes.  Les  emplacements  non  occupés  huit  jours  avant  l’ou¬ 
verture  de  l’Exposition  seront  considérés  comme  disponi¬ 
bles. 

§  i5.  Les  caisses  vides  seront  gardées  aux  frais  des  exposants  moyen¬ 
nant  le  paiement  de  4  francs  par  caisse.  La  conservation 
des  caisses  dans  le  local  de  l’Exposition  n’est  pas  auto¬ 
risée. 

§  16.  L’entrée  des  objets  étrangers  s’opère,  avec  l’autorisation  de 
M.  le  Ministre  des  Finances,  sans  frais  de  douane,  sous  condi¬ 
tion  de  les  retourner  à  l'étranger,  dans  les  deux  mois  qui  sui¬ 
vront  la  fermeture  de  l’exposition.  Les  objets  exposés  vendus, 
ainsi  que  tous  les  objets  qui  resteront  en  Russie,  seront  frappés 
de  droits  de  douane  d’après  le  tarif  général. 

§  17.  Avec  l’autorisation  de  M.  le  Ministre  des  Finances,  un  tarif 
spécial  réduit  sur  les  chemins  de  fer  Russes  a  été  établi  pour 
les  colis  à  destination  de  l’Exposition  ;  d’après  ce  tarif,  les 
exposants,  ayant  payé  la  totalité  du  prix  de  transport  à  l’aller, 
auront  le  droit  de  faire  transporter  gratuitement  leurs  mar¬ 
chandises  au  retour. 

§  18.  La  vente  des  objets  exposés  et  les  commandes  d’objets  sem¬ 
blables,  est  autorisée  à  l’Exposition  moyennant  un  versement 
de  10  0/0  à  la  caisse  de  l’Exposition  et  seulement  de  5  0/0,  si 
le  prix  de  l'objet  vendu  dépasse  c5o  fr.  Chaque  objet  doit 
porter  une  étiquette  avec  le  prix  de  vente  y  compris  les  frais 
de  douane  et  les  10  0/0  perçus  par  la  caisse  du  Comité. 

Les  acheteurs  doivent  verser  l’argent  aux  caisses  spéciales. 
Les  comptes  avec  les  exposants  seront  réglés  à  la  Caisse 
Centrale  au  moins  une  fois  par  semaine.  Les  objets  vendus 
peuvent  être  livrés  immédiatement  aux  acheteurs,  à  la  condi¬ 
tion  qu’ils  soient  remplacés  par  des  objets  semblables. 

§  19.  Les  objets  exposés  et  toutes  les  vitrines,  qui  ne  seront  pas 
retirés  du  local  de  l’Exposition  pendant  les  quinze  jours  qui 
suivront  le  jour  de  la  fermeture  de  l’Exposition  seront  consi¬ 
dérés  comme  offerts  gratuitement  à  la  disposition  du  Comité 
de  l’Exposition. 


COMITÉ  FRANÇAIS  :  M.  ROGER  SANDOZ,  SECRETAIRE  GÉNÉRAL 
DU  COMITÉ  FRANÇAIS  DES  EXPOSITIONS  A  L’ÉTRANGER.  — 
M.  ANCELOT,  PRÉSIDENT  DU  COMITÉ  FRANÇAIS  DES  EXPOSI¬ 
TIONS  a  l’étranger.  —  s.  e.  m.  bompard,  ambassa¬ 
deur  DE  FRANCE  A  SAINT-PÉTERSBOURG. — M.  DUFRESNE, 
TRÉSORIER  DE  LA  SECTION  FRANÇAISE  DU  MONDE  DE 

l’enfance. 
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§  20.  Tous  les  exposants,  représentants  et  employés  à  l'Exposition 
recevront  des  cartes  d’entrée  gratuites,  essentiellement  per¬ 
sonnelles. 

§  21 .  Il  sera  formé  un  Jury  international,  qui  procédera  à  l’examen 
des  objets  exposés,  pour  décerner  des  récompenses  émanant 
du  Ministère  des  Finances  et  d’autres  Institutions,  notam¬ 
ment  :  i°  Diplôme  d’honneur;  2°  Diplôme  de  médaille  d’or 
(grande  et  petite);  3°Diplômede  médaille  d’argent;  zpmédaille 
de  bronze;  et  5°  mention  honorable.  Les  récompenses  des 
quatre  premières  catégories  seront  accompagnées  d’un  spéci¬ 
men  de  la  médaille  en  bronze.  Les  exposants  qui  désireraient 
se  mettre  ,,  hors  concours  “,  sont  invités  à  en  informer  le 
Commissariat  de  l’Exposition  avant  le  commencement  des 
travaux  du  Jury. 


CLASSIFICATION 

de  l’Exposition  Internationale,  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

**  LE  MONDE  DE  L’ENFANCE” 


Groupe  I.  —  Éducation  et  Enseignement. 

Littérature  pédagogique. 

Manuels  instructifs,  cartes  et  tableaux. 

Matériel  d’enseignement. 

Objets  scolaires. 

Objets  caractéristiques  des  établissements  modernes  d'instruction 
et  d’éducation  en  Russie  et  à  l’étranger. 

Sociétés  et  cercles  destinés  à  la  propagation  de  l'éducation  et  de 
l’enseignement  des  enfants.  Musées. 

Livres  et  journaux  d’enfants. 

Classe-modèle. 
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Groupe  II.  —  Hygiène  de  l’enfance  et  le  développement  physique. 

A 

Traitement  des  nouveau-nés  et  allaitement  des  nourrissons. 
Logement,  linge  et  vêtement  de  la  première  enfance. 

Nutrition  de  la  première  enfance,  naturelle  et  artificielle. 

Hygiène  scolaire.  Hygiène  des  enfants  à  l’âge  scolaire. 

Nourriture.  Vaccination. 

Hôpitaux  d’enfants. 

Etablissements  de  bienfaisance  pour  les  enfants. 

Classe-modèle  (voir  groupe  I). 

Colonies  sanitaires  d’enfants  et  jardins  d’enfants. 

Hygiène  et  traitement  des  enfants  aveugles,  sourds-muets  et  des 
enfants  arriérés. 


B 

Gymnastique,  jeux  (voir  section  I  et  III)  et  exercices  physiques. 


Groupe  III.  —  Section  industrielle. 

A 


Logement  et  ameublement*  chambre-modèle  pour  enfant, 
meubles,  éclairage,  chauffage,  aération  ;  lits  et  leurs  accessoires. 
Stores,  tapis,  toile  cirée,  linoléum. 

Linge,  vêtement,  chaussure  et  matériel  servant  à  leurs  fabrica¬ 
tions,  articles  de  toilette  des  enfants;  bains,  douches,  etc.;  remèdes 
pour  les  cheveux  et  pour  les  dents;  peignes,  brosses,  éponges. 

Productions  alimentaires;  sucreries. 

Moyens  de  transport;  articles  de  voyage;  voitures,  calèches,  traî¬ 
neaux,  bicyclettes  d’enfants,  automobiles. 

Jeux,  jouets,  cartonnages,  ornements  pour  les  arbres  de  Noël,  etc. 

Instruments  de  musique.  Editions  musicales. 

Vaisselle,  verrerie,  couverts. 

Objets  optiques  et  orthopédiques. 

Différents  produits  industriels,  qui  ont  rapport  au  but  de  l’exposi¬ 
tion,  mais  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  les  groupes  piécédents. 
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B 

Différents  travaux  d’enfants;  ouvrages  à  la  main,  pyrogravure 
etc.  Travaux  des  élèves  des  écoles  industrielles  et  des  apprentis  d’éta¬ 
blissements  industriels  privés. 

C 

Statistiques  sur  les  ouvriers  mineurs,  réglementation  de  leur  tra¬ 
vail  et  procédés  d’amélioration  de  leur  situation. 

Groupe  IV.  —  Section  artistique. 

La  vie  des  enfants  dans  les  œuvres  des  peintres  russes  et  étrangers, 
aquarelles,  gravures,  dessins  au  crayon. 

Sculpture. 

Photographies  artistiques  des  enfants. 

Collections  artistiques,  qui  caratérisent  la  vie  des  enfants. 

Groupe  V.  —  Section  historique  et  ethnographique. 

Illustrations  des  événements  historiques  de  la  vie  des  enfants-héros. 

Découvertes  et  inventions  faites  par  des  enfants. 

Œuvres  et  compositions  de  jeunes  écrivains,  artistes  et  composi¬ 
teurs. 

Particularités  ethnographiques  de  la  vie  des  enfants  dans  les  diffé¬ 
rents  pays. 

Ce  passage  d’une  lettre  de  la  Présidente  du  Comité  Russe,  la 
Baronne  H.  de  Meyendorff,  née  comtesse  Schouvaloff,  précise 
quelques-unes  des  intentions  des  premiers  organisateurs  : 

«  Je  voudrais  attirer  votre  attention  sur  le  côté  pédagogique  et 
hygiénique,  qui  peut  présenter  un  vif  intérêt  dans  un  pays  où  l’ins¬ 
truction,  ainsi  que  l’éducation  physique  ont  atteint  un  grand  degré 
de  perfectionnement. 

«  L’Exposition  ayant  lieu  aux  approches  de  Noël,  je  crois  que  tout 
ce  qui  est  jouets  et  toilettes  d’enfants  pourrait  représenter  pour  les 
exposants  un  grand  intérêt  commercial.  N’y  aurait-il  pas  moyen,  par 
exemple,  d’ouvrir  une  section  de  lingerie  pour  enfants  comme  dans 
les  grands  magasins. 

«  Je  me  fie  du  reste  entièrement  au  savoir  faire  du  Comité  et  j'espère 
que  ses  intérêts  ne  seront  pas  en  désaccord  avec  les  nôtres.  » 
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Notre  attention  fut  particulièrement  sollicitée  vers  le  côté  péda¬ 
gogique  de  cette  Exposition  de  l’Enfance  par  une  circulaire  spé¬ 
ciale. 


COMITÉ 

de  l'Exposition  Internationale  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“  LE  MONDE  DE  L’ENFANCE” 

Sous  l  Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Douairière. 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  TECHNIQUE 


Comité  de  l’Exposition  du  IIIe  Congrès  National  de  l'Enseignement  Technique. 


Saint-Pétersbourg,  Millionnaya,  10. 


Monsieur, 

Le  1/14  novembre  de  l’année  courante  s’ouvre  à  Saint-Pétersbourg 
la  première  Exposition  Internationale  «  Le  Monde  de  l'Enfance  », 
placée  sous  la  haute  protection  de  S.  M.  l’Impératrice  Douairière 
Marie  Féodorovna.  Cette  exposition  se  prolongera  de  deux  mois  à 
deux  mois  et  demi  pendant  la  haute  saison  d’hiver.  Elle  sera  située 
au  Palais  Impérial  de  Tauride. 

Vous  pouvez  juger  d’après  les  règles  ci-jointes  qu’on  se  propose 
de  rassembler  tout  ce  qui  peut  être  utile  ou  intéressant  en  matière 
d’éducation  morale,  intellectuelle  et  physique  de  l’enfance  et  de 
l’adolescence. 

On  s’intéresse  sérieusement  en  Russie  à  tout  ce  qui  a  rapport  à 
la  vie  scolaire  :  mobilier,  appareils,  objets  d’enseignement  visuel, 
manuels,  cartes  géographiques,  tableaux,  affiches,  photographies, 
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etc.  servant  à  orner  les  classes,  publications  pédagogiques,  livres  de 
lecture  pour  les  enfants  et  adolescents. 

Tout  ce  matériel,  attire  l’attention  générale,  grâce  au  développe¬ 
ment  des  types  nouveaux  des  écoles  et  l’introduction  de  l’enseigne¬ 
ment  par  aspect  dans  les  établissements  de  l’Empire.  Vu  le  manque 
en  Russie  de  certains  objets  scolaires,  on  est  obligé  de  les  faire  venir 
de  l’étranger.  Nos  pédagogues  s’intéressent  vivement  au  choix  des 
meilleurs  et  des  moins  chers.  Durant  l’Exposition  auront  lieu  deux 
grands  congrès  nationaux,  pour  lesquels,  de  l’Empire  entier,  seront 
convoquées  les  personnes  qui  ont  rapport  à  l’instruction  publique. 

Le  Comité  prendra  outre  cela  toutes  les  mesures  pour  attirer  le 
plus  de  visiteurs  possible  à  l’Exposition.  Il  sera  organisé  des  fêtes 
d’enfants,  des  conférences  avec  projections  lumineuses  et  cinémato¬ 
graphiques,  des  concerts,  etc. 

Si  vous  consentez  à  prendre  part  à  cette  exposition,  veuillez  envoyer 
le  bulletin  d’admission  à  l’agence  du  Ministère  des  Finances  de 
Russie  à  Paris  (40,  Rue  d’Artois)  où  vous  pourrez  avoir  des  rensei¬ 
gnements  complémentaires. 

Président  du  Comité  de  l’Exposition  près  du  3°  Congrès 
d’enseignement  technique, 

Signé:  DE  KOVALEWSKY. 


Commissaire  Général  de  l’Exposition 
«  Le  Monde  de  l’Enfance  », 
Signé  :  M.  DE  BILBASSOFF. 


Secrétaire , 

Signé  :  E.  DE  WEISS. 


■* 
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Le  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger  accepta  le  prin¬ 
cipe  de  la  participation,  heureux  de  cette  occasion  d’effacer  des  malen¬ 
tendus  antérieurs.  Une  réunion  d’une  assemblée  constitutive  fut 
décidée.  Elle  eut  lieu  à  la  Bourse  de  commerce  le  6  juillet  (1). 

Elle  procéda  à  l’élection  d'un  Comité  spécial  de  la  Section  française 
du  Monde  de  F  Enfance.  Il  fut  ainsi  composé  : 


Président  d’honneur. 


M.  le  Dr  Th.  ROUSSEL,  Sénateur. 


Comité  spécial. 


Président  :  M.  A.  FUMOUZE. 

Vice-Présidents  :  MM.  J.  HETZEL,  Fernand  MARTIN,  LE  GARREC,  Jules 

PREVET,  POUSSINEAU-FÉLIX. 

Secrétaire  général  :  M.  Léo  CLARETIE. 

Trésorier  :  M.  Charles  DUFRESNE. 

Secrétaires  :  MM.  Constant  JEANNOT,  Alexis  LAHURE,  Henri 

ROLLET,  Édouard  ROUVEYRE,  Jules  ZEBAUME. 

Membres  :  MM.  Alfred  ANCELOT,  Président,  G.-Roger  SANDOZ, 

Secrétaire  général,  M.  Maurice  ESTIEU,  Trésorier 
du  Comité  Français  ;  BELIÈRE,  BÉRAUD,  Charles 
DELAGRAVE,  Henri  DEMARIA,  Charles  JEANTAUD, 
Frantz  JOURDAIN,  Pierre  LAFFITTE,  Octave-Louis 
LARTIGUE,  Henri  LAURENT,  Ernest  LUCET,  Paul 
NADAR,  Charles  ROUSSEL,  Pierre  ROY,  Docteur 
SEGUEL. 


-h-  *- 


(1)  Voir  le  procès-verbal  Bulletin  du  Comité  français  des  Expositions  à 
l’étranger. 
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La  présidence  d’honneur  a  été  offerte  à  M.  le  Dr  Théophile 
Roussel,  l’éminent  auteur  de  la  Loi  Roussel  qui  protège  les  nourris¬ 
sons  contre  la  cupidité  des  mères  campagnardes,  et  de  tant  de  tra¬ 
vaux  éminents  dans  la  science  de  la  puériculture,  le  grand  bienfai¬ 
teur  de  l’enfance.  Il  a  accepté  en  ces  termes  : 


Orfeuillette,  7  juillet  1903. 


Monsieur, 

C’est  à  la  campagne,  où  je  me  trouve  souffrant  depuis  quelques 
jours,  que  j’ai  connaissance  de  votre  lettre  du  26  juin. 

Je  suis  profondément  reconnaissant  de  l’honneur  que  vous  voulez 
bien  me  faire  en  me  demandant  d’accepter  la  présidence  d'honneur 
de  votre  Section  française  à  l’Exposition  de  Saint-Pétersbourg;  mais 
il  m’est  fort  pénible,  à  cause  de  l’état  de  ma  santé,  de  ne  pouvoir 
prendre  une  part  effective  à  vos  travaux  qui  auraient  pour  moi  un  si 
spécial  intérêt. 

Croyez  du  moins,  Monsieur,  que  mes  vœux,  ma  sympathie  sont 
avec  vous,  et  veuillez  partager  avec  Messieurs  les  Membres  du 
Comité,  l’expression  de  ma  gratitude  et  de  ma  considération  distin¬ 
guée. 

Signé  :  Théophile  ROUSSEL. 


Un  mois  plus  tard,  la  mort  nous  enlevait  ce  grand  vieillard  dont 
le  nom  du  moins  reste  une  lumineuse  gloire  au-dessus  de  notre 
Exposition  de  l’Enfance,  comme  au-dessus  de  toutes  les  mani¬ 
festations  qui  ont  pour  but  la  protection  et  la  sauvegarde  des  tout 
petits.  Nous  mettons  ici  l’hommage  de  notre  admiration  reconnais¬ 
sante  pour  la  mémoire  de  ce  digne  bienfaiteur  et  ce  cœur  généreux. 


* 

#■  -h- 


; 
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Pour  la  Présidence  effective,  un  homme  était  tout  désigné,  c’était 
l’ancien  président  de  la  Chambre  de  Commerce,  M.  A.  Fumouze, 
dont  tout  le  monde  connaît  et  apprécie  les  hautes  qualités  de  com¬ 
pétence;  de  conscience,  d’activité  et  de  netteté.  Il  accepta  avec  la 
modestie  charmante  qu’il  apporte  à  tout  ce  qu’il  fait.  Il  m’écrivait  le 
9  juillet  : 


Cher  Monsieur, 

Je  suis  très  flatté  de  l’honneur  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire, 
vos  collègues  et  vous,  en  me  nommant  Président  de  l’Exposition  de 
l’Enfance  à  St-Pétersbourg.  Mais  avant  de  considérer  ma  nomina¬ 
tion  comme  définitive,  je  dois  vous  faire  remarquer  que  je  ne  suis 
plus  Président  de  la  Chambre  de  Commerce;  je  suis  actuellement 
ancien  Président  et  si,  comme  cela  serait  tout  naturel,  vous  désiriez 
avoir  comme  Président,  le  Président  en  exercice,  vous  devez  de¬ 
mander  à  mon  successeur,  M.  Derode,  de  vouloir  bien  accepter  ces 
fonctions.  Je  vous  le  répète,  je  trouverais  votre  désir  tout  naturel. 

Dans  tous  les  cas,  je  me  ferai  un  plaisir  de  recevoir  les  délégués  du 
Bureau  après  demain  samedi  à  trois  heures. 

Agréez,  cher  Monsieur,  avec  mes  compliments,  mon  meilleur  sou¬ 
venir. 

Signé  :  A.  FUMOUZE. 

Le  Comité  n’a  eu  qu’à  se  louer  de  son  choix.  M.  Fumouze,  par 
l’autorité  de  son  nom  et  par  l’activité  de  son  zèle  a  pour  une  grande 
part  assuré  le  succès  de  notre  section  et  le  concours  de  nombreux 
exposants.  Le  mérite  fut  d’autant  plus  grand  que  son  état  de  santé 
qui  préoccupait  ses  amis,  lui  opposait  un  obstacle  dont  il  ne  s’est  pas 
soucié,  et  qu’il  a  dù  surmonter  pour  travailler  à  notre  réussite  les 
difficultés  que  crée  la  souffrance,  et  qui  en  eussent  arrêté  d’autres  (i). 


(i)  Le  Comité  a  eu  la  douleur  de  perdre  M.  Fumouze,  décédé  en  octobre  1904, 
et  regretté  de  tous  ceux  qui,  l’ayant  approché,  connaissaient  son  activité,  son 
courage,  sa  probité,  son  esprit  droit  et  conciliant.  Le  Secrétaire  Général  a  exprimé 
à  la  famille  du  défunt  les  condoléances  du  Comité  tout  entier. 
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Les  patronages  les  plus  flatteurs  ont  encouragé  le  Comité. 

M.  le  Ministre  du  Commerce  a  accordé  à  l’Exposition  son  patro¬ 
nage  officiel  à  la  date  du  2()  août  : 


MINISTÈRE 

DU  COMMERCE  ET  DE  L’iNDUSTRIE, 
DES  POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 

DIVISION  DU  PERSONNEL 

ET  DE  LA  COMPTABILITÉ 
Ier  BUREAU 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Paris,  le  26  août  igo3. 


Monsieur 

J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  j’ai  décidé  d’accorder  le  patro¬ 
nage  officiel  du  Ministère  du  Commerce,  dans  les  conditions  de 
l’arreté  du  18  mars  1901,  à  la  Section  française  de  l’Exposition  inter¬ 
nationale  intitulée  «  Le  Momie  de  T  Enfance  »  qui  doit  avoir  lieu  à 
Saint-Pétersbourg  en  novembre  prochain. 

J’ai  confié,  d’autre  part,  au  Comité  français  des  Expositions  à 
l’étranger  le  soin  d’organiser  la  Section  française. 

Recevez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  considération  la  plus  distin¬ 
guée. 

Le  Ministre  du  Commerce ,  de  l’Industrie,  des  Postes 
et  des  Télégraphes. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation. 

Pour  le  Directeur  du  Cabinet 
chargé  des  services  du  Personnel  et  de  la  comptabilité, 

Le  Sous-Chef  du  bureau  du  Personnel. 

Signé  :  CHALLAMEL. 


Monsieur  Ancelot,  Président  du  Comité  français  des  Expositions 
à  l'Etranger,  Bourse  de  Commerce. 
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M.  le  Ministre  a  bien  voulu  donner  à  l’Exposition  la  publicité  la 
plus  large  des  organes  de  son  département. 


M.  le  Ministre  de  l’Instruction  Publique,  M.  le  Directeur  des 
Beaux  Arts,  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  M.  le  Président  du  Conseil 
Municipal,  M.  le  Directeur  de  l’Assistance  Publique,  M.  le  Syndic  du 
Conseil  Municipal,  M.  Bellan,  qui  a  été  très  dévoué  à  notre  œuvre, 
ont  secondé  nos  efforts  avec  une  bienveillance  dont  c’est  notre  devoir 
de  les  remercier. 

Si  la  ville  de  Paris  n’a  pas  pu,  faute  de  temps,  organiser  une 
Exposition  Municipale  officielle  de  ses  écoles,  crèches,  hôpitaux, 
écoles  professionnelles,  du  moins,  les  directeurs  des  différents  services 
ont-ils  mis  à  la  disposition  de  notre  collègue  chargé  de  cette  partie, 
M.  Rollet,  tous  les  éléments  d’une  représentation  intéressante  5  et  le 
Conseil  Municipal  a  alloué  une  subvention  de  6.000  francs  au  Comité 
pour  couvrir  les  frais  de  cette  installation  qui  a  obtenu  en  Russie  la 
plus  grande  faveur. 

L’Office  Colonial  a  prêté  des  spécimens  pittoresques  des  travaux 
qui  sont  exécutés  dans  les  écoles  maternelles  et  primaires  de  nos  colo¬ 
nies-,  que  le  Directeur,  M.  Auricoste,  veuille  bien  trouver  ici  l’ex¬ 
pression  de  notre  gratitude  pour  son  obligeance. 

Le  temps  a  manqué  pour  faire  aboutir  un  projet  séduisant,  qui  était 
de  solliciter  la  participation  delà  Manufacture  de  Sèvres,  de  la  Manu¬ 
facture  des  Gobelins,  delà  Calchographie  du  Louvre,  de  la  Monnaie, 
pour  exposer  en  Russie  des  porcelaines,  des  tapisseries,  des  photo¬ 
graphies,  des  médailles,  représentant  des  scènes  enfantines. 

M.  le  Ministre  du  Commerce  approuva  fort  cette  pensée,  et  s’em¬ 
ploya  à  la  faire  admettre  par  le  Ministre  des  Beaux  Arts. 

Voici  ce  qu'il  nous  écrivait  : 
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MINISTÈRE 

DU  COMMERCE  ET  DE  L’INDUSTRIE 
DES  POSTES 
ET  DES  TÉLÉGRAPHES 

DIVISION  DU  PERSONNEL 

BT  DB  LA  COMPTABILITÉ 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 


Paris,  le  12  octobre  1903. 


Ier  BUREAU 


Monsieur  le  Président, 

Vous  m’avez  prié  d’appuyer  la  demande  que  vous  avez  adressée 
à  M.  le  Ministre  de  l’Instruction  Publique  et  des  Beaux-Arts  en  vue 
d’obtenir  la  participation  des  Manufactures  de  l’Etat  et  du  service  de 
la  chalcographie  du  Louvre  dépendant  de  son  département  à  l’Expo¬ 
sition  Internationale  «  Le  Monde  de  l'Enfance  »  qui  doit  s’ouvrir  à 
Saint-Pétersbourg  en  novembre  et  décembre  prochains. 

J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  je  viens  de  faire  connaître  à 
mon  collègue  l’intérêt  que  j’attache  à  le  voir  prendre  la  décision  que 
vous  avez  sollicitée. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie, 
des  Postes  et  des  Télégraphes, 

Signé  :  BÉRARD. 


Monsieur  le  Président  du  Comité  Français  des  Expositions  à  l'Étranger. 


Malheureusement,  l’époque  de  l’organisation  de  l’Exposition  a 
coïncidé  avec  un  changement  de  Directeur  des  Beaux  Arts; 
M.  Roujon  partait;  M.  Marcel  n’était  pas  là  encore;  il  a  fallu  renon¬ 
cer  à  cette  idée  si  heureuse. 

Le  Comité  avait  même  exprimé  le  désir  de  voir  figurer  dans  notre 
Section  des  Couveuses  d’Enfants.  Cette  demande  a  été  l’objet  d’une 
étude  attentive;  le  Comité  n’y  a  pu  donner  suite,  et  à  cause  des 
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exigences  excessives  des  exposants  de  couveuses,  et  surtout  à  cause 
des  difficultés  qui  auraient  pu  surgir  en  cas,  très  probable,  de  décès 
d’enfants  dans  notre  Section.  D'autre  part,  les  entrepreneurs  de  cou¬ 
veuses  se  refusaient  à  exposer  leurs  appareils  sans  les  faire  fonctionner, 
et  sans  y  mettre  des  enfants  vivants,  qu’il  eut  fallu  apporter  des 
hôpitaux  russes  et  des  maternités  de  la  ville,  à  une  saison  où  la  tem¬ 
pérature  glaciale  rendait  le  trajet  mortel  pour  les  nouveau-nés. 


Des  remerciements  sont  dus  à  M.  Derode,  Président  de  la  Chambre 
de  Commerce,  qui  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de  notre  Co¬ 
mité  pour  ses  séances,  la  grande  salle  de  réunion  de  la  Chambre  de 
Commerce,  à  laBourse  du  Commerce. 


■fc 


Le  Comité  de  la  Section  française  du  Monde  de  l'Enfance  a  tenu 
séance  régulièrement  de  juillet  à  décembre  1903.  Du  dossier  des 
procès  verbaux,  quelques  faits  ou  idées  intéressantes  se  dégagent  pour 
le  profit  des  Comités  futurs. 

Deux  causes  ont  gêné  particulièrement  l’organisation,  et  celle-ci  a 
été  d’autant  plus  méritoire. 

D’abord  la  date  tardive  de  la  demande  de  participation,  qui  s’est 
produite  en  juin,  alors  que  les  colis  devaient  quitter  Paris  fin  octobre. 
On  n’a  pas  eu  le  loisir  nécessaire. 

Ensuite  l’époque  de  l’année  :  juillet,  août  et  septembre  sont  les 
plus  mauvais  mois  pour  préparer  une  exposition,  en  raison  des  nom¬ 
breuses  absences  et  villégiatures. 

Après  avoir  examiné  les  offres  des  entrepreneurs  et  des  transpor¬ 
teurs  qui  se  sont  présentés,  le  Comité  s’est  décidé  pour  le  parti  qui 
lui  a  paru  le  plu»  pratique,  et  il  a  accepté  la  proposition  mise  en  avant 
par  M.  Cheminais  et  que  cette  lettre  explique  : 
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Monsieur  le  Président, 

J'ai  l’honneur  de  vous  confirmer  les  offres  que  je  vous  ai  faites  pour 
l'Exposition  de  Saint-Pétersbourg  dont  vous  présidez  le  Comité. 

Il  est  entendu  que  le  Comité  demandera  80  francs  par  mètre  carré 
de  surface  horizontale  et  5o  francs  par  mètre  carré  contre  cloison  et, 
en  plus,  un  droit  d'entrée  de  20  francs  par  exposant. 

Je  fournirai  les  vitrines  et  autres  installations  et  ferai  la  représen¬ 
tation  aux  prix  indiqués  dans  ma  lettre  du  6  août. 

J’avancerai  au  Comité  les  12.800  francs  qu’il  doit  payer  à  l’Admi¬ 
nistration  Russe  et  je  paierai  en  outre  au  Comité  7.200  francs  pour 
couvrir  ses  frais  généraux,  cette  dernière  somme  devient  un  forfait 
pour  moi  en  raison  du  droit  exclusif  qui  m’est  accordé  pour  la  ré¬ 
présentation  et  du  bénéfice  sur  les  emplacements. 

Au  fur  et  à  mesure  de  l’encaissement,  le  Comité  me  remettra  les 
recettes  pour  me  couvrir  des  12.800  francs  avancés  par  moi  et  dont 
le  comité  est  garant.  Les  sommes  en  surplus  des  12.800  francs  perçus, 
me  seront  versées  pour  couvrir  les  7.200  francs  ci-dessus  et  les  frais 
de  décor  ci-après  détaillés.  Comme  ces  sommes  dépassantles  12.800 
francs  formeront  un  bénéfice  pour  moi  dont  je  profiterai,  si  elles  ne 
couvrent  pas  les  7.200  francs  et  les  frais  de  décor,  j’en  supporterai 
les  conséquences  en  raison  du  forfait,  de  même  le  Comité  ne  pourrait 
rien  réclamer  ni  rien  retenir  si  l’encaisse  du  bénéfice  dépassait  cette 
somme. 

Voici  les  décors  que  je  m'engage  à  faire. 

i°  Tapis  par  terre  dans  les  passages. 

20  Portes  avec  cartouches,  entrées,  inscription  «  France  ». 

3°  Faisceaux  de  drapeaux  et  cartouches. 

Je  me  permets  de  vous  rappeler,  Monsieur  le  president,  notte  con¬ 
versation  de  lundi  dernier  :  que  je  suis  le  collaborateui  du  Comité 
pour  recruter  les  adhésions,  et  non  l’entrepreneur  pour  apporter  ces 
dites  adhésions,  seul  dans  cette  saison  et  en  si  peu  de  temps,  je  ne 
pourrais  décider  les  industriels  à  exposer,  le  Comité  seul  aura  l’auto¬ 
rité  voulue  pour  cela.  Mon  personnel,  comme  moi,  est  à  la  disposition 
de  MM.  les  membres  du  Comité  pour  les  suivre  dans  leur  démarches. 

Permettez-moi  encore  de  vous  signaler  que  vu  la  disposition  des 
colonnes,  le  plan  que  vous  m’avez  remis  ne  comporte  pas  tout  à  fait 
400  m . 2  -,  on  est  forcé  de  prendre  les  colonnes  au  carré,  puisqu  il  est 
impossible  d’appuyer  quoique  ce  soit  contre  ;  je  trouverais  équitable 
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que  l’administration  cédât  l’emplacement  jusqu'au  réservoir  d’eau 
sans  augmenter  ses  prétentions,  car  il  est  certain  que  ce  sera  du  ter¬ 
rain  de  perdu. 

Pour  que  je  puisse  transporter  mon  matériel  et  les  marchandises 
à  temps,  il  est  absolument  nécessaire  que  j’aie  les  plans  établis  du 
i5  au  20  septembre. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  mes  senti¬ 
ments  respectueux. 

Signé  :  G.  CHEMINAIS. 


Liberté  était  laissée  aux  exposants  désireux  d’utiliser  leurs  vitrines 
et  leur  personnel  de  les  envoyer  en  Russie.  En  fait,  M.  Cheminais  a 
eu  à  exercer  la  représentation  pour  la  totalité  des  exposants. 

Ceux-ci  ont  été  au  nombre  de  70  dont  plusieurs  collectivités,  oc¬ 
cupant  un  espace  de  400  mètres  carrés. 


Transports. 


La  question  des  transports  a  été  réglée  de  la  façon  la  plus  satisfai¬ 
sante  pour  tous.  En  ce  qui  concerne  la  France,  l’Ingénieur  en  chef 
de  l’exploitation  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord  nous 
écrivait  en  date  du  i3  août  : 


LE  MONDE  DE  L’ENFANCE 


4i 


COMPAGNIE 

DU 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 
18,  rue  de  Dunkerque,  X°  arr. 

EXPLOITATION 

SERVICES  COMMERCIAUX 
A.  C.  N°  846. 


Paris,  le  i3  août  1903, 


Monsieur, 

Vous  avez  bien  voulu  m’écrire  le  4  de  ce  mois  pour  me  demander, 
au  nom  du  Comité  de  la  Section  française  à  l’Exposition  Internatio¬ 
nale  «  Le  Monde  de  l’Enfance  »  qui  se  tiendra  à  St-Pétersbourg  au 
mois  de  novembre  prochain,  de  transporter  gratuitement  à  l’aller  et 
au  retour  les  objets  qui  seront  envoyés  à  cette  Exposition. 

Je  m’empresse  de  vous  informer  que,  suivant  votre  désir,  notre 
Compagnie  transportera  gratuitement  à  l’aller  et  au  retour  sur  ses 
lignes  françaises  et  belges  les  envois  qui  seront  adressés  à  la  dite 
Exposition  à  la  condition  toutefois  que  les  expéditions  seront  faites 
sans  déclaration  de  valeur  et  avec  exonération  de  toute  responsabilité 
tant  à  l'aller  qu'au  retour. 

Je  vous  serai  reconnaissant  de  m'indiquer  la  date  à  laquelle  se 
feront  les  expéditions  afin  que  je  puisse  donner  des  instructions  en 
conséquence  aux  gares  de  Paris,  pour  la  grande  vitesse  et  de  Paris- 
La-Chapelle  pour  la  petite  vitesse  et  je  vous  prie  de  votre  côté,  de 
vouloir  bien  donner  des  ordres  aux  expéditeurs  pour  que  les  notes 
de  remise  qui  accompagneront  le  dépôt  de  ces  envois  soient  revêtues 
de  la  mention  d’exonération  de  toute  responsabilité. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’assurance  de  mes  sentiments  très  dis¬ 
tingués. 

L’Ingénieur  en  chef  de  l'Exploitation, 
Signé  :  Sartiaux. 


L’exonération  fut  obtenue  également  sur  les  tronçons  de  la  ligne 
belge  qui  n’est  pas  franco-belge.  Quant  au  parcours  en  Allemagne  et 
en  Russie,  voici  les  réponses  qui  furent  faites  à  nos  requêtes  : 
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Exposition  Internationale  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“le  MONDE  DE  L’ENFANCE” 

Sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorovna 

de  1903-1904  à  Saint-Pétersbourg. 

COMMISSARIAT  GÉNÉRAL 

LE  3l  JUILLET  1903 
N°  1604 

PALAIS  DE  LA  TAURIDE 

BUREAU  MILLIONNAYA,  10. 


Monsieur  le  Président, 

En  réponse  à  votre  estimée  lettre  datée  de  Paris,  le  2  août,  je 
m’empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  réduction  de  5o  0/0  accor¬ 
dée  aux  transports  de  marchandises  à  destination  de  l’Exposition 
sur  le  réseau  des  chemins  de  fer  russes,  consiste  en  retour  gratuit  de 
ces  objets  et  ce  tarif  spécial  est  publié  officiellement  sous  le  N°  q.5,  le 
24  mai  1903,  (voir  recueil  des  tarifs  N°  1472).  En  ce  qui  concerne  les 
chemins  de  fer  étrangers,  nous  avons  une  promesse  formelle  pour  la 
France,  la.  Belgique  et  l’Autriche,  de  la  part  du  Président  du  Conseil 
des  Transports  Internationaux,  conseiller  privé  L.  Perl,  qui  est 
membre  de  notre  Comité-,  il  nous  a  déclaré  qu’à  la  prochaine  réu¬ 
nion  des  représentants  des  voies  ferrées  cette  diminution  sera  revue 
et  sans  doute  accordée  comme  cela  était  fait  pour  l’Exposition  du 
Costume;  la  séance  mentionnée  doit  avoir  lieu  dans  2-3  semaines. 
C’est  aussi  suivant  le  conseil  de  Son  Excellence  M.  L.  Perl  que  nous 

t 

nous  sommes  adressés  au  Ministère  des  Affaires  Etrangères  pour 
obtenir  la  même  chose  en  Allemagne  (lettre  du  i3-2D  juin  N°  1208); 
mais  jusqu’aujourd’hui  nous  n’avons  pas  encore  de  réponse. 

Il  me  semble  que  les  démarches,  qui  pourraient  être  faites  à  ce 
sujet  de  la  part  de  votre  Comité  auprès  des  chemins  de  fer  français, 
belges  et  allemands,  auraient  peut-être  accéléré  une  décision  favo¬ 
rable. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  l’assurance 
de  ma  considération  la  plus  distinguée. 


Le  Secrétaire, 

E.  DE  WEISS. 


Le  Commissaire  général, 
M.  DE  BILBASSOF. 
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Exposition  Internationale  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“LE  MONDE  DE  L’ENFANCE» 

Sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorovna 

de  1903-1904  à  Saint-Pétersbourg. 


COMMISSARIAT  GÉNÉRAL 

LE  19/ août/ Ier  SEPTEMBRE 
N°  1693 

PALAIS  DE  LA  TAURIDE 

BUREAU  MILLIONNAYA,  10. 


Monsieur  le  Président, 

Comme  suite  à  ma  lettre  du  3i  juillet  N°  1604,  j’ai  l’honneur  de 

f 

vous  informer  que  Son  Excellence  M.  le  Ministre  des  Affaires  Etran¬ 
gères  à  St-Pétersbourg,  par  lettre  du  16-29  a°ùt,  N°  9328  a  fait  con¬ 
naître  au  Comité  de  l’Exposition  l’extrait  d’une  note  de  Berlin,  con¬ 
cernant  la  réduction  des  tarifs  sur  les  chemins  de  fer  allemands  : 

«  D’après  une  communication  du  Ministère  des  Travaux  Publics 
en  Prusse  et  du  chef  de  l’Office  Impérial  de  l’Administration  des 
chemins  de  fer,  le  retour  gratuit  des  objets  non  vendus  à  l’Exposition 
a  été  accordé  aux  conditions  en  vigueur,  par  les  administrations  des 
chemins  de  fer  intéressés.  » 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l’assurance  de  ma  consi¬ 
dération  la  plus  distinguée. 

Votre  tout  dévoué, 


Le  Commissaire  général, 


M.  DE  BILBASSOF, 
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Exposition  Internationale  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“LE  MONDE  DE  L’ENFANCE” 

Sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorovna 

de  1903-1904  à  Saint-Pétersbourg. 

COMMISSARIAT  GÉNÉRAL 

LE  I0/23  SEPTEMBRE  igo3 

Nü  4645 

PALAIS  DE  LA  TAURIDE 

BUREAU  MILLIONNAYA,  10. 


Monsieur  le  Secrétaire  Général, 

J’ai  l’honneur  de  vous  informer  que  le  Comité  de  l'Exposition 
ayant  appris  en  séance  du  2- 15  septembre,  le  désir  de  la  section  fran¬ 
çaise  concernant  le  transport  des  marchandises,  m’a  chargé  de  vous 
dire  qu’il  lui  était  tout  à  fait  impossible  d’obtenir  la  gratuité  de  trans¬ 
port  sur  les  chemins  de  fer  russes,  mais  que  l’on  va  demander, 
comme  exception  unique,  de  constituer  un  tarif  (de  1/1000  cop.  par 
poude  et  verste)qui  est  employé  très  rarement,  même  pour  les  envois 
officiels.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  annoncer  les  résultats  de  nos 
démarches  à  ce  sujet. 


DE  BILBASSOF. 


LE  MOMDE  DE  L’ENFANCE 
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Exposition  Internationale  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“LE  MONDE  DE  L’ENFANCE” 

Sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorovna 

de  1903-1904  à  Saint-Pétersbourg. 

COMMISSARIAT  GÉNÉRAL 

10/23  SEPTEMBRE  1903 
N°  4643 

PALAIS  DK  LA  TAURIDE 

BUBEAU  MILLIONNAYA,  10. 


Monsieur  le  Secrétaire  Général, 

En  réponse  à  votre  estimée  lettre  datée  de  Paris  le  2/1 5  septembre, 
j’ai  l'honneur  de  vous  confirmer  encore  une  fois  (comme  je  l’ai  fait 
dans  ma  lettre  adressée  à  M.  le  Président  A.  Fumouze  du  3i  juillet 
N°  1604),  que  d’après  les  documents  officiels  que  nous  avons  en 
mains,  le  parcours  des  colis  destinés  à  l’Exposition,  s’effectuera  sur 
les  chemins  de  fer  allemands  avec  le  rabais  de  5o  0/0  aussi  bien  que 
sur  les  réseaux  des  chemins  de  fer  russes,  les  exposants  peuvent  jouir 
du  retour  gratuit,  en  payant  le  tarif  ordinaire  à  l’aller.  Comme  je 
vous  annonce  dans  ma  lettre  d’aujourd’hui  ce  dernier  tarif  sera  peut- 
être  transformé  en  1/100  du  copeck  par  poude  et  verste,  ce  qui  don¬ 
nerait  un  très  grand  avantage. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  l'assurance  de  ma 
considération  distinguée. 

Le  Secrétaire ,  Le  Commissaire  général, 

E.  DE  WEISS.  M.  DE  BILBASSOFF. 


Ainsi  fut  fait. 

*  # 

La  première  décision  à  prendre  était  relative  au  choix  de  l’empla¬ 
cement  et  à  ses  dimensions.  Nous  priâmes  le  Comité  russe  de  nous 
communiquer  un  plan  du  Palais.  Il  nous  fut  envoyé  avec  cette  note  . 
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J’ai  l’honneur  de  vous  adresser  le  plan  de  la  section  étrangère  de 
notre  exposition.  Elle  représente  un  jardin  d’hiver  d’une  superficie 
de  2976  archines  carrés.  Une  certaine  partie  (en  haut  du  plan)  qui  par 
erreur  n’a  pas  été  indiquée  sur  le  plan  est  destinée  aux  divertisse¬ 
ments.  Il  serait  en  ce  moment  impossible  d’établir  la  superficie  des¬ 
tinée  à  l’Exposition  française  parce  que  nous  ne  savons  encore  rien 
sur  l’importance  de  la  participation  de  chaque  pays  étranger.  Je  prie 
par  conséquent  Votre  Excellence  de  donner  votre  avis  sur  la  partie 
du  jardin  où  il  serait  désirable  d’installer  la  section  française  et  de 
m’indiquer  la  superficie  approximative  à  allouer  à  ce  pays. 

J’envoie  un  plan  pareil  à  celui  que  je  vous  adresse  à  M.  Ancelot. 

1  archine  carré  =  om5o5 
1  mètre  carré  =  1,97704  archines  carrés. 

Nous  choisîmes  un  rectangle  de  400  mq  au  centre  du  Palais, 
appuyé  d’une  part  contre  la  colonnade  centrale,  et  borné  à  l’autre 
extrémité  par  la  pièce  d’eau.  Nous  avions  pour  voisines  l’Allemagne, 
l’Autriche,  la  Hollande,  la  Suède,  la  Russie.  L’allée  centrale,  dans 
l’axe  du  Palais,  traversait  notre  section  par  le  milieu,  ce  qui  nous 
assurait  une  circulation  animée. 


Une  circulaire  fut  adressée  à  tous  les  industriels  de  France  qui 
étaient  désignés  par  leur  fabrication  pour  entrer  dans  le  cadre  d’une 
exposition  de  l’Enfance  : 


Monsieur, 

S.  M.  l’Impératrice  Douairière  Marie  Féodorowna  a  pris  l’initia¬ 
tive  d’organiser,  sous  son  auguste  patronage,  au  mois  de  novembre 
1903,  à  Saint-Pétersbourg,  dans  le  Palais  de  la  Tauride,  une  expo¬ 
sition  internationale  «  Le  Monde  de  l'Enfance  »  comportant  tout  ce 
qui  touche  à  l’enfance  :  librairie,  papeterie,  matériel  scolaire,  alimen- 
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tation  du  premier  âge,  hygiène  de  l’enfance,  orthopédie,  couveuses, 
chaussures,  vêtements,  confections  d’enfants,  trousseaux,  layettes, 
gymnastique,  sports,  cycles,  automobiles,  meubles,  lits,  sièges,  chauf¬ 
fage,  tapis,  linoléum,  toilette,  bains,  douches,  savons,  brosses, 
vaisselle,  verrerie,  couverts,  caoutchouc,  jouets,  voitures,  musique, 
photographie,  et,  généralement,  tout  ce  qui  a  trait  aux  enfants  : 
économie  sociale,  assistance,  hôpitaux,  écoles  professionnelles  d'ap¬ 
prentis,  jouets  anciens,  objets  d’art,  documents  historiques  et  folklo¬ 
riques. 

Le  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger  a  décidé  sa  par¬ 
ticipation  à  cette  Exposition. 

La  Section  française  occupera  le  plus  bel  emplacement,  au  centre 
du  Palais. 

Le  prix  est  de  80  francs  le  mètre  sur  sol,  et  pour  les  expositions 
murales,  de  5o  francs  le  mètre  carré. 

Nous  espérons,  Monsieur,  que  vous  voudrez  prendre  part  à  cette 
intéressante  manifestation. 

Le  temps  étant  très  limité,  nous  vous  prions  très  instamment  de 
nous  renvoyer,  avant  le  6  août,  le  bulletin  d’adhésion  ci-joint,  signé 
par  vous,  et  nous  vous  adressons,  Monsieur,  l’expression  de  nos 
meilleurs  sentiments. 

Le  Secrétaire  Général,  Le  Président, 


FUMOUZE. 

Ancien  Président  de  la  Chambre 
de  Commerce. 

20,  rue  de  Saint-Pétersbourg. 


Léo  CLARETIE. 

18  avenue  Hoche. 


Dès  le  mois  d’octobre  notre  terrain  était  couvert  sur  le  papier. 
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INSTALLATION 

Mais  la  Tâche  est  terminée  à  Paris.  En  route  pour  le  Palais  de  la 
Tau  ride  ! 

Le  train  siffle  et  part,  traverse  les  Flandres  Wallonnes,  la  Belgique, 
longe  les  Charbonnages  de  Charleroi,  les  infernales  flambées  de 
Seraing,  les  poétiques  collines  de  Sambre-et-Meuse,  les  flèches 
majestueuses  d’Aix-la-Chapelle  aux  sources  chaudes,  et  de  Cologne  ; 
brûle  Berlin,  la  fastueuse  et  orgueilleuse  cité  où  des  lions  de  bronze 
écrasent  de  leurs  pattes  larges  des  faisceaux  de  drapeaux  et  de 
baïonnettes;  passe  en  Poméranie,  devant  Kœnisberg,  la  patrie  de 
Kant,  devant  Dantzig,  devant  le  Kurisch  Haff  où  l’ambre  perle  à 
fleur  d’eau.  Wirballen  1  C’est  la  Russie!  La  neige  épaisse  recouvre 
le  steppe  à  perte  de  vue;  le  paysan  matinal  rapporte  du  puits  deux 
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seaux  d’eau  pendus  à  la  flèche  de  bois  que  soutiennent  ses  épaules, 
ou  presse  le  pas  vigoureux  du  petit  cheval  rond  attelé  au  traineau. 
Des  cheminées  fument  au  loin;  la  locomotive  chauffée  au  bois  ou  au 
pétrole  ralentit  dans  un  scintillement  d’étincelles  affolées  :  Péters- 
bourg  est  devant  vous.  Par  les  rues  silencieuses  ouatées  de  neige, 
entre  les  silhouettes  vigilantes  des  dworniks,  l’izvostchik  au  cheval 
rapide  vous  entraîne  par  delà  le  Newsky  et  le  Palais  d’hiver,  l’Ermi- 
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tage  et  le  pont  Troïtsky;  vous  laissez  à  gauche  les  îles  où  dort  le 
vieux  Pétersbourg,  et  où  veille  la  jeunesse  noctambule,  l’estuaire 
formidable  de  la  Neva,  vaste  bras  de  mer,  la  pieuse  maisonnette  de 
Pierre-le-Grand  et  le  Panthéon  Impérial  de  la  Forteresse.  Au  fond 
d’un  quartier  excentrique,  vous  découvrez  un  vaste  palais  à  colon¬ 
nades  que  surmonte  une  large  coupole.  C’est  le  Palais  de  la  Tauride. 
Entrez  :  c’est  le  Monde  de  l’Enfance. 

Le  Palais  de  la  Tauride  est  une  vaste  construction  qui  occupe  une 
partie  du  jardin  du  parc  de  la  Tauride  à  l’est  de  la  ville,  assez  loin  du 
centre.  De  longues  et  larges  rues  y  mènent  et  passent  entre  des 
casernes,  des  maisons  modestes  ou  des  usines.  C’est  un  paysage 
triste  que  ce  quartier  en  hiver;  la  circulation  y  est  rare;  la  neige 
et  les  galoches  étouffent  le  bruit  des  pas  et  des  traineaux.  Un 
vaste  jardin  dessiné  à  la  française  précède  un  ample  péristyle,  der¬ 
rière  lequel  s’élargit  une  salle  surmontée  d’une  haute  coupole.  De 
là  on  passe  dans  une  immense  galerie  qu’occupent  l’Exposition 
Russe  et  le  Théâtre  des  Attractions.  Une  double  colonnade  sépare 
cette  galerie  du  jardin  d’hiver,  au  centre  duquel  un  jet  d’eau  bruit 
dans  un  bassin;  là  étaient  distribuées  les  nations  étrangères  :  au 
centre  la  France;  à  droite  l'Allemagne;  à  gauche  la  Suède,  la 
Hollande,  la  Belgique;  au  fond  l’Autriche. 

Ce  hall  est  imposant.  Le  plafond  repose  sur  des  piliers  énormes 
hauts  de  i5  ou  18  mètres,  et  disposés  en  allées  majestueuses.  Des 
lustres  puissants  et  des  globes  répandent  à  profusion  des  nappes  de 
lumière  électrique.  L’ensemble  était  curieux,  pittoresque,  un  peu 
confus,  peut-être.  La  France  se  faisait  remarquer  parla  netteté  sobre 
de  ses  lignes,  de  ses  divisions,  de  >■  a  décoration ,  noire  et  rouge,  égayée 
par  des  tapis  clairs  et  des  faisceaux  de  drapeaux  tricolores. 

L’installation  n’a  pas  été  sans  vicissitudes.  Le  plan  conçu  à  Paris 
comportait  un  carré  fermé  par  une  muraille  de  vitrines.  La  section 
voisine,  l’Autriche,  qui  occupait  tout  le  fond  du  jardin  d’hiver,  avait 
aménagé  une  façade  monumentale  avec  fresques  et  statues  de  staff. 
Notre  clôture  barrait  la  vue  et  détruisait  l’effet  escompté  par  les 
Autrichiens.  A  leur  prière  nous  avons  ouvert  ce  mur  par  une  trouée 
vers  le  bassin,,  il  n’y  avait  pas  inconvénient,  et  notre  disposition  s’est 
allégée  d’autant.  Mais  il  restait  dans  notre  allée  centrale  une  large 
et  belle  vitrine  qui  les  gênait  encore.  Ils  firent  auprès  de  nous  les 
démarches  les  plus  pressantes  pour  obtenir  le  dégagement  de  la 
perspective;  nous  le  leur  avons  accordé  dans  la  mesure  où  l’unité  et 
l’aspect  de  notre  plan  n’avaient  pas  à  en  souffrir.  Nous  avons  installé 
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dans  notre  milieu  une  vitrine  légère  et  artistique  encadrée  de  bronzes 
sur  socles  et  de  plantes  vertes.  L’ensemble  était  du  meilleur  effet. 
Le  Comité  autrichien  m’a  remercié  par  cette  lettre  : 


Exposition  Internationale,  Scientifique,  Pédagogique  et  Industrielle 

“  LE  MONDE  DE  L’ENFANCE  » 

Sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorovna. 


21  novembre/14  décembre  igo3. 


Monsieur, 

J'ai  l’honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  lettre  du  1 7/3o  no¬ 
vembre  dernier,  et  j’ai  l’honneur  de  Vous  remercier  —  au  nom  de  la 
Commission  de  la  Section  autrichienne  —  pour  l’amabilité  que 
vous  avez  bien  voulu  témoigner,  en  faisant  dégager  l’allée  centrale 
devant  notre  exposition. 

Par  ce  fait  Vous  avez  non  seulement  rendu  un  grand  service  à  notre 
section,  mais  Vous  en  avez  certainement  contribué  au  succès  géné¬ 
ral  de  l’Exposition. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  plus  haute  considération. 

Signé  :  R.  HUBER, 

Vice-Président  de  la  Section  autrichienne. 


A  Monsieur  Léo  CLARETIE 

Délégué  général 
de  la  Section  Française 
à  Saint-Pétersbourg. 


& 

-tt-  -fr 


Notre  Section  formait  un  rectangle  fermé  de  toutes  parts,  sauf  le 
ong  de  la  pièce  d’eau.  Des  portiques  surmontés  d’écussons  s’ou- 
Taient  sur  les  trois  autres  côtés.  L’aspect  d’ensemble  était  distingue, 
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agréable,  meubles  noirs  et  or  sur  tapis  et  fond  grenat.  Au  centre,  des 
palmiers,  des  bronzes  sur  des  selles,  des  sièges  formant  salon.  Les 
vitrines  du  pourtour  étaient  réservées  à  gauche  aux  jouets,  à  droite 
à  la  librairie,  une  section  dont  on  a  pu  attester  ; 

«  La  section  de  la  librairie  est  sans  conteste  la  plus  réussie.  » 

(, Journal  de  Saint-Pétersbourg), 


Des  ilôts  de  vitrines  parallèles  dessinaient  de  larges  allées  ;  entre 
les  colonnes,  des  salons  coquettement  aménagés  abritaient  l’ameu¬ 
blement. 
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Parcourons  rapidement  la  section,  le  catalogue  à  la  main.  Ici, 
c’est  l’alimentation,  aliments  du  jeune  âge,  chocolats,  biscuits,  fari¬ 
nes  etc.  Beaucoup  d’éditeurs  classiques,  éditeurs  de  livres  et  albums 
d’étrennes,  d’images  scolaires,  de  mobilier  scolaire,  compendiums, 
armoires  de  système  métrique,  plumes,  méthodes  de  musique,  jour¬ 
naux  et  revues  pédagogiques  et  philanthropiques  d’hygiène  et  de  pué¬ 
riculture,  photographies.  L’assistance  et  l’éducation  étaient  représen¬ 
tées  par  des  tableaux  synoptiques  d’œuvres  de  mutualité,  écoles 
professionnelles,  maternelles,  primaires,  caisses  de  pupilles,  crèches, 
hôpitaux  d’enfants,  dispensaires.  Les  objets  de  toilette,  parfumerie, 
chapeaux,  costumes  d’enfants,  ne  manquaient  pas.  Les  meubles  pour 
enfants,  les  bronzes  d’art  représentant  des  types  et  scènes  de  l’enfance, 
furent  un  des  gros  attraits  de  l’ensemble,  à  qui  ils  donnaient  un  ca¬ 
chet  de  goût,  de  luxe  et  de  grâce  artistique.  Un  portrait  du  Roi  de 
Rome  enfant  par  Sir  Thomas  Lawrence,  fut  très  remarqué  :  c’est 
une  belle  page  de  peinture. 
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La  partie  artistique,  rétrospective,  ethnographique,  économique, 
philanthropique,  était  suffisamment  représentée.  Elle  eut  pu  l’être 
davantage,  mais  il  eut  fallu  que  le  Comité  Russe  central  supportât 
les  frais  de  cette  section,  qui  ne  peut  rien  payer.  A  la  demande  que 
nous  avons  adressée  à  ce  sujet  au  Commissaire  général  russe  il  ré¬ 
pondit  : 

«  Ainsi  que  les  exposants  russes,  toutes  les  sections  étrangères 
paient  le  même  tarif,  indiqué  au  §  7  du  règlement,  et  le  Comité  de  l’Ex¬ 
position  a  décidé,  qu’on  n’y  pourra  faire  aucune  exception  ni  réduc¬ 
tion.  Donc,  chaque  pays  participant  à  l’Exposition  ayant  payé  l’em¬ 
placement  total  (avec  un  discompte  de  40  0/0  pour  les  passages)  se 
trouve  en  plein  pouvoir  d’y  accepter  des  exposants,  dont  quelques 
uns,  peut-être,  ne  paieront  rien,  les  autres  paieront  plus  que  le  tarif 
ordinaire.  Les  frais  de  transport  et  d’assurance,  ainsi  que  de  toute 
installation,  incombent  aussi  aux  exposants.  Dans  ces  conditions,  les 
objets  historiques  doivent  être  placés  dans  chaque  section  étrangère, 
suivant  les  indications  des  Comités  respectifs. 

Peut-être,  on  trouvera  que  notre  Comité  devrait  accorder  quelques 
faveurs  pour  la  section  historique  et  ethnographique,  mais  cela  était 
impossible,  car  le  but  de  cette  Exposition  c’est  de  réaliser  des  béné¬ 
fices  pécuniaires  pour  deux  sociétés  de  bienfaisance  (Asile  Alexan- 
drowsky  et  Secours  aux  enfants  militaires)  tous  deux  sous  la  protec¬ 
tion  de  Sa  Majesté  l'Auguste  Patronne  de  l’Exposition.  C’est  cette 
raison,  qui  nous  fait  économiser  chaque  rouble.  » 

Malgré  les  difficultés,  le  résultat  a  été  satisfaisant  :  il  était  constaté 
par  le  Journal  de  Saint-Pétersbourg  qui  a  consacré  des  études  éten¬ 
dues  à  chacune  des  sections  de  cette  Exposition  Internationale. 

Il  y  est  dit  à  propos  de  la  nôtre  : 

«  La  partie  artistique  réunit  quelques  vitrines  qui  méritent  d’attirer 
une  minute  l’attention  du  visiteur.  M.  Houdebine  expose  quelques 
statuettes  d’enfants  qui  sont  vraiment  de  jolisobjets  d'art.  Noussigna- 
lerons  spécialement  un  petit  garçon  portant  deux  lampes,  un  enfant 
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regardant  dans  une  lanterne  (lampe  électrique)  et  un  coupe  papier 
avec  émail  transparent  qui  est  d’un  ravissant  travail.  M.  Louchet, 
ciseleur,  nous  a  envoyé  quelques  grosses  pièces  d’aspect  un  peu 
lourd,  mais  par  contre  ses  têtes  de  bébés  sont  d’un  joli  dessin.  M.  Blot 
a  une  bretonne  de  bronze  finement  patinée  qui  est  un  superbe  mor¬ 
ceau  et  une  théière  d’étain  fort  originale.  Son  enfant  qui  dort  est 
moins  remarquable. 

«  La  maison  Soleau  a  édité  une  série  de  statuettes  d’enfants  dues  au 
ciseleur  de  Tavéra  •  deux  gamins  les  mains  dans  les  poches  (un  petit 
gavroche  parisien  entre  autres),  attirent  spécialement  l'attention  par 
leur  allure  enjouée.  De  la  même  maison  nous  signalerons  une  autre 
série  :  les  sept  péchés  capitaux  de  Kley,  parmi  lesquels  la  Paresse 
est  le  plus  réussi.  La  maison  Barbedienne  est  suffisamment  connue 
pour  que  nous  n’ayons  pas  besoin  de  signaler  aux  passants  les 
groupes  qu’elle  expose  et  qui  sont  d’un  travail  consciencieux.  A  côté 
d’elle  la  maison  Thiébaud  expose  quelques  bronzes. 

«  Mais  le  clou  de  l’Exposition  française,  c’est  une  superbe  toile  de 
Sir  Thomas  Lawrence,  le  portrait  du  petit  Roi  de  Rome,  qui  est  une 
merveille  de  délicatesse,  d’expression,  de  grâce  et  de  tendresse.  C'est 
une  des  plus  remarquables  œuvres  de  ce  peintre  qu’il  m’ait  été  donné 
de  voir...  11  est  une  autre  chose  qu’il  suffit  de  voir  pour  en  être  ravi, 
c’est  la  vitrine  où  Nadar,  le  célèbre  photographe  parisien,  a  exposé 
une  série  de  portraits  d’enfants,  d’une  délicatesse  exquise,  dans  ces 
poses  originales  et  gracieuses  qu’il  sait  trouver  et  d’un  travail  que 
nos  photographes  pourraient  aller  étudier  avec  profit  (i).  » 


(i)  Journal  de  Saint-Pétersbourg,  17/30  décembre  igo3. 
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JOUETS 


Les  jouets  devaient  naturellement  avoir  un  grand  rôle  et  occuper 
une  large  place  dans  une  Exposition  de  l’Enfance.  Leur  admission 
n’a  pas  été  sans  des  tiraillements  dus  à  la  situation  très  spéciale  de 
de  cette  industrie  française  à  l’heure  actuelle. 

Il  y  a  cinq  ou  six  ans,  il  n'existait  qu'un  groupe  :  les  Fabricants  de 
jouets  français. 

Aujourd’hui  il  y  en  a  deux  :  les  gros  et  les  petits. 

Les  exigences  de  la  concurrence  allemande  ont  mis  les  industriels 
dans  l’obligation  de  créer  vite  et  à  bas  prix  ;  il  a  fallu  des  machines 
et  des  engins,  un  outillage  spécial,  des  usines  à  vapeur.  Seuls  ceux 
qui  pouvaient  disposer  d’un  capital  ont  pu  suivre  le  progrès  et  lutter. 
Ils  sont  environ  cent  cinquante.  Ils  constituent  le  groupement  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Fabricants  de  Jouets  et  Jeux  français-,  leur 
président  est  en  ce  moment  M.  Roussel. 

Les  petits  restaient  en  arrière,  isolés,  perdus.  En  1901,  le  Préfet 
de  Police,  M.  Lépine,  s’occupa  d’eux,  les  fît  concourir,  exposer,  les 
encouragea,  les  réunit  et  aujourd’hui  ils  sont  cinq  cents  groupés 
en  une  Société  des  Petits  Fabricants  et  Inventeurs  français  ; 
M.  Seigneurie  est  leur  Président. 

Le  Comité  ne  s’adressa  qu’aux  gros  fabricants,  puisqu’il  fallait 
pour  exposer,  payer  assez  cher.  Ils  vinrent  sans  enthousiasme,  allé¬ 
guant  qu’ils  avaient  exposé  à  Saint-Pétersbourg,  il  n’y  a  pas  long¬ 
temps,  que  les  jouets  paient  des  droits  d’entrée  trop  forts  pour 
pouvoir  se  vendre  en  Russie,  ce  qui  est  une  erreur,  comme  je  le 
disais  plus  haut  (1).  Le  premier  jour  de  l’Exposition,  le  Représentant 
a  reçu  en  quelques  heures  des  commissions  qui  formaient  un  poids 
de  400  kilos  de  jouets  Parisiens. 

M.  Fernand  Martin,  ancien  président  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Fabricants  de  jouets,  se  dévoua  et,  avec  une  ténacité  infatigable, 
réussit  à  entraîner  un  certain  nombre  de  ses  collègues. 

Il  m’écrivait  : 

—  Quand  je  viens  parler  d’une  Exposition  à  Saint-Pétersbourg 
à  ces  gens  tout  affairés  avec  l’Exposition  de  Saint-Louis,  on  me  reçoit 


(1)  Voir  page  g. 
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sans  enthousiasme.  Ils  disent  n’avoir  rien  à  faire  en  Russie.  Cepen¬ 
dant,  je  pense  que  nous  serons  une  trentaine.  » 

C’était  superbe  et  nous  nous  réjouissions. 

Il  ne  faut  jamais  se  réjouir  trop  tôt. 

Sur  ces  entrefaites,  la  Société  des  Petits  Inventeurs,  à  laquelle 
nous  n’avions  pas  pensé,  vint  à  nous  et  nous  demanda  son  admission. 
—  Pouvez-vous  payer  votre  place? 


PLAN  GÉNÉRAL  de  l’exposition  :  COLONNADES  ET  ROTONDE. 


_  Nous  ne  voulons  rien  payer  du  tout.  Nous  sommes  des  mal¬ 
heureux,  nous  n’avons  pas  de  ressources-  il  faut  que  vous  fassiez  tous 
nos  frais. 

C’était  impossible.  Cependant  il  nous  apparaissait  que  ces  petits 
fabricants  sont  intéressants;  ils  sont  les  Koustari  de  P  rance  ;  Les  pou¬ 


voirs  publics  les 
faire  moins?  Ces 


encouragent  de  toutes  les  façons;  pouvions  nous 
artisans  des  faubourgs  auront-ils  dépensé  leurs  ingé- 
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niosité  et  leur  travail  pour  que  nous  leur  refusions  l’occasion  de  les 
faire  connaître  à  nos  amis  de  Russie?  Nous  leur  accordâmes  des  con¬ 
ditions  d’admission  tout  à  fait  exceptionnelles  et  modestes. 

Mais  nous  n’avions  pas  prévu  le  contre-coup.  Il  y  a  dans  la  Société 
des  Petits  Fabricants,  des  industriels  ou  bien  qui  appartiennent  en 
meme  temps  à  la  grande  Chambre  Syndicale,  ou  bien  qui  sans  être 
du  groupe  aîné,  ont  une  installation  d'ateliers,  des  ouvriers,  et  un 
chiffre  d’affaires,  qui  les  mettent  au-dessus  de  la  commisération  et 
du  besoin.  Nous  nous  trouvions  donc  avoir  favorisé,  en  même 
temps  que  des  artisans  qui  le  méritaient,  des  industriels  qui  eussent 
pu  exposer  sans  notre  aide.  Ce  privilège  involontaire  a  indisposé 
les  exposants  soumis  à  l’ordinaire  tarif;  les  uns  se  sont  prévalus  de 
leurs  attaches  avec  la  petite  société  pour  se  faire  englober  dans  le 
groupe  à  forfait;  les  autres  se  sont  retirés.  Il  est  resté  assez  peu  de 
grosses  maisons,  tandis  que  d’autres  fabriques  se  groupaient  sous 
l’étendard  bienfaisant  de  M.  Seigneurie,  qui  a  coûté  au  Comité  plus 
cher  qu'il  n’a  cru,  et,  certainement  qu’il  n'a  voulu. 

Les  jouets  parisiens  furent  représentés  par  six  importantes  fa¬ 
briques,  puis  par  cette  collectivité  de  petits  fabricants  formée  de 
vingt  participants.  Ce  coin  de  joujoux  mettait  dans  la  section  le  sou- 
lire  des  fraîches  couleurs,  des  idées  spirituelles  et  heureuses^  le 
reflet  de  notre  gaîté  nationale  et  la  grâce  de  nos  chers  petits  Français, 
dont  il  évoquait  la  charmante  image.  Oui,  c’était  le  petit  Français 
qui  avait  pris  possession  de  l’enclos  réservé  à  la  France.  Il  y  vivait, 
il  y  souriait,  il  y  paraissait  sous  tous  ses  aspects  riants  et  graves,  à 
l’école,  dans  ses  jeux,  dans  ses  parures,  dans  ses  souffrances,  dans 
ses  joies,  dans  ses  enfantillages  charmants  :  c’était  une  évocation, 
une  visite  joyeuse  de  nos  chers  petits  chez  leurs  petits  amis  russes, 
pour  faire  mieux  connaissance. 

Les  petits  Français  et  les  petites  Françaises  ont  déjà  leur  physio¬ 
nomie  et  leur  originalité. 

La  fillette  française  a  l’élégance,  le  goût,  la  bonté  en  partage.. 
Elle  n’a  ni  timidité  ni  impertinence  ;  elle  est  pondérée,  aimante, 
attendrie,  sensible  aux  bons  offices  et  à  l’admiration.  L’éblouissant 
écrivain  que  fut  Paul  de  St-Victor,  disait  un  jour  : 

—  La  femme  est  comme  la  vigne  :  elle  s’appuie  et  elle  enivre. 

La  fillette  est  déjà  femme.  Elle  ne  déteste  pas  les  hommages,  la 
parure  ;  elle  est  de  bonne  heure  coquette  et  elle  pressent  très  jeune 
que  son  rôle  sera  d'enivrer.  Mais  elle  a  peur  et  conscience  de  sa  fai¬ 
blesse.  Il  lui  faut  un  appui  à  portée,  une  mère,  un  camarade;  seule, 
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elle  est  désorientée.  Elle  ne  rêve,  ni  ne  médite-,  elle  est  active,  et 
douée  d’une  imagination  sans  cesse  en  éveil.  Un  garde-feu  et  deux 
chaises  lui  suffisent  pour  délimiter  les  barrières  d’un  superbe 
domaine  avec  forêts  et  pièces  d’eau,  où  elle  reçoit  des  visites  ima¬ 
ginaires.  Elle  tient  toute  seule  des  conversations  animées  avec  les 
dames  qui,  pour  semblant ,  la  viennent  voir.  Michelet,  Pailleron  l’ont 
souvent  regardée,  tandis  qu’elle  enroule  un  chiffon  autour  d’un  bâton  ; 
un  cordon  serre  la  place  du  cou  pour  former  la  tête,  un  autre  dessine 
la  taille;  c’est  sa  poupée;  elle  la  presse  tendrement,  maternellement 
sur  son  cœur,  lui  fait  ses  confidences,  lui  donne  des  conseils  :  elle 
est  déjà  une  petite  mère;  le  premier  enfant  continuera  la  dernière 
poupée. 


Les  garçons  sont  bruyants,  batailleurs,  comme  leurs  ancêtres,  im¬ 
prudents,  irréfléchis,  fiers  etsusceptibles,  insoumis  et  affectueux.  «  Bon 
cœur  et  mauvaise  tête  »  est  l’expression  toujours  faite  que  les  siècles 
ont  posée,  comme  une  couronne  de  ronce  et  de  rose,  sur  les  boucles  de 
leurs  cheveux  châtains.  Il  leur  faut  un  cheval  de  carton  qu’ils  rouent 


de  coups  avec  des  tendresses  trop  démonstratives,  une  trompette,  un 
tambour,  un  képi  —  de  général  seulement,  pour  commencer,  — des 
capsules,  des  cibles,  des  récits  de  chasse  et  de  guerre,  des  aventures 
hardies  de  voyages,  où  des  héros  intrépides  sont  redoutés  des  mé¬ 
chants  et  estimés  parles  ennemis  mêmes  ;  ils  pratiquent  la  bravoure, 
la  générosité,  la  justice,  la  malice  frondeuse,  la  commisération  envers 
les  déshérités;  ils  ont  l’insouciance  de  la  vie  pratique  et  des  calculs;  ils 


ignorent  le  prix  des  choses  èt  l’utilité  de  la  prévoyance  ;  ils  sont  attachés 
au  foyer,  et  incapables  de  se  tirer  d  affaire  tout  seuls  :  ils  aiment  le  défi 
et  l’héroïsme  ;  dans  leurs  jeux,  ils  bafouent  le  poltron,  le  lâche,  le 
fourbe;  la  bonne  foi,  la  franchise  leur  sont  innées;  ils  ont  l'am¬ 
bition  des  premières  places,  la  tête  près  du  bonnet,  la  peur  du  ridi¬ 
cule,  la  gaîté  facile. 

A  quelque  classe  qu’ils  appartiennent,  le  caractère  reste  le  même, 
depuis  les  enfants  de  bonne  famille  jusqu’au  gamin  des  rues,  qui  est 
une  des  spécialités  pittoresques  de  Paris. 

C’est  un  type,  le  petit  gamin  des  rues,  enfant  du  pavé,  qui  va  de¬ 
vant  lui,  les  deux  mains  dans  les  poches,  le  nez  au  vent,  en  sifflotant 
l’air  à  la  mode;  son  métier  est  de  faire  les  courses  pour  le  magasin 
ou  le  bureau  auquel  il  appartient;  ou  bien  il  est  petit  télégraphiste,  ou 
simplement  élève  de  la  «  Laïque  »,  de  la  «  Communale  »,  et  il  va  à 
sa  classe,  sa  gibecière  carrée  pendant  en  travers  sur  son  dos.  ^ 

Il  observe,  il  regarde,  il  est  aux  aguets,  à  l’affût  de  tout,  véritable 


62 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


écureuildes  boulevards  :  il  court,  s'arrête,  dévisage  les  passants,  chante, 
imite  les  cris  d’animaux,  le  chien  écrasé,  le  bébé  qui  pleure,  invec¬ 
tive  de  loin  une  dame  qu’il  trouve  trop  grasse  à  son  goût,  ou  un  qui¬ 
dam  qui  lui  paraît  trop  grand  pour  l’harmonie  du  spectacle  de  la  rue. 

Rien  ne  lui  échappe;  il  sait  quels  étalages  ont  été  renouvelés;  il 
connaît  le  gardien  du  square,  le  chien  du  fruitier,  il  grimpe  aux  fenê¬ 
tres  du  rez-de-chaussée,  tourne  les  clefs  des  arroseurs,  tapote  sur  le 
naseau  des  chevaux  de  fiacre,  riposte  au  cocher  qui  lui  prodigue  une 
dégelée  de  mots  amènes  et  de  coups  de  fouet  :  un  rassemblement  se 
forme,  et  la  foule  prend  parti  pour  Gavroche,  parce  qu’il  est  son 
enfant  adoptif;  elle  a  pour  lui  toutes  les  indulgences,  il  a  les  franchi¬ 
ses  et  tout  le  succès.  Il  a  tant  d’idées  drôles,  d’une  gaîté  subite,  spon¬ 
tanée,  facile!  Il  éternue  les  bons  mots,  sans  effort.  Il  aperçoit  un 
cocher  en  délicatesse  avec  son  cheval  :  l’homme  veut  tourner  à  droite  ; 
la  bête  préfère  tourner  à  gauche,  et  s’obstine  dans  sa  prédilection, 
malgré  les  coups  de  houssine.  Le  malentendu  se  prolonge  et  Titi 
accourt,  et  il  hèle  le  cocher. 

—  Va  donc  à  côté,  il  y  a  la  plaque  tournante  du  tramway! 

Agile  comme  un  singe,  il  lance  son  mot,  file  et  disparaît.  Il  est 
derrière  votre  dos,  madame,  il  vous  décoche  son  sage  avis  sur  votre 
chapeau  trop  vert  ou  votre  nez  trop  rouge;  vous  vous  retournez  :  il 
est  déjà  loin,  et  le  voilà  là-bas,  assis  sur  le  ressort  d’essieu  derrière  le 
haquet  qui  passe.  Il’ quitte  aussitôt  son  siège  mobile  pour  courir 
derrière  la  pompe  à  incendie  dont  il  a  entendu  la  sonnerie  bicorne  ; 
il  voit  tout,  il  sait  tout,  il  lit  tout,  aux  devantures  des  kiosques  de 
journaux  qui  sont  ses  salons  de  lecture;  il  a  ses  caricaturistes  préférés, 
ses  conteurs  de  prédilection,  ce  sont  ceux  dont  le  récit  tient  dans  la 
première  page,  et  qu’on  peut  lire  à  l’étalage  commodément,  sans 
acheter  la  feuille.  Il  rit,  et  il  prend  son  voisin  pour  confident  de  son 
plaisir,  car  il  n’a  pas  la  joie  égoïste,  et  tout  le  monde  est  son  ami. 

Persécuteur  implacable  de  tous  les  ridicules,  il  ne  permet  pas  aux 
femmes  d’être  laides,  aux  hommes  d’être  arrogants,  aux  choses 
d’être  nouvelles.  Il  critique  tout,  les  casquettes,  les  allures,  les  cou¬ 
leurs  ;  il  s’ébroue  et  s’ébat  dans  le  grouillement  des  foules  et  des  voi¬ 
tures,  file  avec  souplesse  entre  les  chevaux,  les  rails,  les  roues,  les 
bicyclettes,  les  automobiles,  —  gamin  amusant,  populaire,  légen¬ 
daire,  pétri  de  gaité,  de  bravoure,  de  malice  et  de  bonté  ;  le  moineau 
Iranc,  le  pierrot  de  Paris  qui  picore  entre  les  pavés  de  bois  et  sous 
les  arbres  des  Tuileries  ou  du  Luxembourg,  est  son  ami,  un  peu  son 
frère,  et  il  lui  donne  les  miettes  de  son  petit  pain. 


LE  MONDE  DE  L’ENFANCE 


63 


Petits  enfants  de  la  Russie,  si  lointains,  si  éloignés  de  vos  petits 
amis  de  France,  et  par  la  distance,  et  par  les  traditions,  et  parles 
coutumes,  et  par  le  genre  de  vie,  je  cherche  à  m’imaginer  quelles 
visions  traverseront  vos  petites  tètes  devant  nos  vitrines  où  s’étale, 
sous  une  forme  succincte  et  résumée,  la  vie  de  vos  camarades  de 
France,  qui  ne  sont  guère  plus  renseignés  sur  votre  compte.  Vous 
verrez  leurs  livres  de  classe,  et  les  pupitres  sur  lesquels  ils  dessinent 
en  cachette  des  caricatures  et  des  nez  diformes,  car  ils  ont  le  culte 
delà  beauté,  et  ils  ne  pardonnent  pas  à  un  menton  d’être  en  galoche 
ou  à  une  chevelure  d’être  mal  peignée  ;  vous  verrez  les  tableaux,  les 
cartes,  les  meubles-compendium  qui  servent  à  leur  instruction  pri¬ 
maire  :  mais  quelles  silhouettes  évoquerez-vous  pour  peupler  ces 
salles  d'écoles,  dont  les  éléments  sont  exposés  et  disposés  devant 
vous  ?  Vous  les  habillerez  à  la  russe,  et  Gavroche  aura  un  bonnet 
d’astrakan,  ce  qui  ne  lui  était  jamais  arrivé,  car  il  tient  à  sa  cas¬ 
quette.  Vous  ouvrirez  des  grands  veux  devant  la  vitrine  des  jouets. 
Voyez,  ils  diffèrent  des  vôtres,  et  nous  n’avons  pas  comme  vous  de 
pittoresques  poupées,  figurant  vos  types  populaires,  le  bûcheron  fait 
de  mousse  et  de  deux  pommes  de  pin,  le  général  à  casque  d  or,  ou  ces 
petites  constructions  de  bois  rose  et  bleu,  que  fabriquent  avec  ait  et 
rapidité  les  Koustari  de  vos  Zemvstos. 


■a- 

■a 


Un  entrepreneur  parisien,  M.  Gauthard  a  heureusement  contiibué 
aux  divertissements  de  l’Exposition  par  son  Guignol,  qu  il  égaie 
d’  «  Ombromanie  »  et  de  pièces  du  répertoire  classique  d’Anatole 
Cressigny,  le  fameux  «  Anatole  »  des  Champs-Elysées.  Les  enfants 
russes  ont  vivement  apprécié  la  façon  dont  on  amuse  les  petits 
enfants  français.  M.  Gauthard  a  été  appelé  au  Palais  Impérial,  a  joue 
devant  les  enfants  des  Grands  Ducs,  et  dans  les  salons  de  la  noblesse 
avec  le  plus  grand  succès.  Il  était  commandé  pour  une  période  de 
plus  d’un  mois  à  l’avance,  quand  la  guerre  russo-japonaise  éclata, 
ajourna  toutes  les  fêtes  et  le  contraignit  de  rentrer  à  Pans. 
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■B- 


Exposition  de  la  Ville  de  Paris. 


La  participation  de  la  Ville  de  Paris  fut  intéressante  et  instructive. 
En  voici  les  principaux  éléments. 

L'assistance  publique  a  envoyé  : 

i°  7  Diagrammes  concernant  le  Service  des  Enfants  Assistés  versés 
sur  l’Administration  Centrale  le  28  octobre  1903. 

Diagramme  indiquant  par  âge  le  nombre  des  abandons  à  l’hospice 
de  1868  à  1898.  Diagramme  indiquant  la  mortalité  des  enfants  placés 
en  pension  à  la  campagne  de  1870  à  1899.  Abandons  à  l’hospice  de 
1640  à  1898.  Nombre  d’enfants  à  la  pension  établi  par  année,  et 
ensemble  des  dépenses  du  service  de  18 1 5  à  1898.  Moyenne  par 
année  des  dépenses  de  toutes  sortes  occasionnées  par  un  enfant 
depuis  sa  naissance  jusqu’à  sa  majorité,  et  faisant  ressortir  la  pro¬ 
portionnalité  entre  les  principales  dépenses  relatives  aux  enfants 
assistés.  Nombre  des  abandons  à  l’hospice  de  18 iô  à  1898.  Service 
des  accouchements.  Nombre  d’accouchées  depuis  l’annexion  (i8ô5 
à  1898). 

20  i3  articles  divers  : 

Un  berceau,  un  matelas  toile  grise,  un  traversin  toile  grise,  une 
couverture  molleton  blanc,  un  drap  en  toile,  une  taie  d’oreiller  en 
tôile,  une  vue  photographique  de  la  Maternité  de  Paris,  une  vue 
photographique  de  l’asile  Lambrecht  à  Courbevoie,  une  vue  photo¬ 
graphique  de  l’hôpital  de  Forges-les-Bains  (Seine-et-Oise),  une 
layette  du  service  des  Enfants  Assistés;  un  tableau  muni  de  quatre 
colliers  de  reconnaissance.  —  Service  des  Enfants  Assistés:  un  exem¬ 
plaire  de  l’Assistance  Publique  ;  5  brochures  relatives  aux  enfants. 
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Œuvres  diverses. 

Le  Patronage  de  l'Enfance  et  de  l Adolescence.  —  Notices-  for 

mules  d’adhésion.  Nonces,  lor 

La  ligue  fraternelle  des  enfants  de  France.  —  Tableau  et  vitrine. 

La  Mutualité  maternelle.  Un  grand  tableau,  18  brochures  diverses. 

La  Pouponnière.  —  Tableau. 

Ecole  d apprentissage  Victor  Dufour ,  à  St-Priest  (Isère)  :  Un 

réglement  d’admission 

La  Puériculture.  —  Œuvre  des  dames  Mauloises.  Une  affiche  et 

une  brochure. 

Comité  de  défense  des  enfants  traduits  en  justice.  —  Un  volume. 
Patronage  familial.  —  Bulletin. 

Société  protectrice  de  l'enfance.  —  Annuaire  et  bulletin. 

Revues. 

L  enfant.  —  1  rois  tableaux,  20  exemplaires. 

L  idéal  du  foyer .  —  Une  collection  avec  tableau  mural. 

Anti-alcoolisme  à  l’école. 

Trois  ouvrages  de  M.  J.  Baudrillard  :  Livret  d’enseignement 
anti-alcoolique,  Livret  d’éducation  contre  la  tuberculose,  Histoire 
d’une  bouteille. 

Société  de  tempérance  de  la  Croix  Bleue. 

Une  brochure  :  l’Espoir,  Chants  de  l’Espoir,  trois  brochures  : 
l’Ancre;  cinq  brochures  sur  la  tempérance. 

f 

L'Ecole  de  la  Salpêtrière  dirigée  par  le  docteur  Voisin  a  exposé  les 
objets  suivants  qui  sont  l’ouvrage  des  élèves  anormaux  de  cet  hos¬ 
pice  : 

Trois  ouvrages  du  docteur  Jules  Voisin;  quatre  brochures;  vingt- 
deux  séries  de  cahiers  d’enfants;  un  album  mosaïque;  album  piquage 
et  tissage;  un  coussin  soie  bleue;  un  panier  bonbonnière;  deux 
paniers  ovoïdes;  un  service  à  dessert  (sept  pièces);  un  chemin  de 
table;  un  sachet  satin  blanc;  six  enveloppes  à  serviettes;  deux  cols 
brodés;  deux  dessous  d’assiettes;  un  mouchoir  broderie  Richelieu; 
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deux  cadres  pailletés-,  une  gerbe  de  fleurs  en  perles;  une  gerbe  de 
fleurs  artificielles;  une  robe  de  poupée;  un  manteau  de  poupée;  un 
bavoir  d’enfant;  une  chemise  d’enfant;  deux  pantalons  d’enfant;  une 
paire  de  mitaines;  une  paire  de  chaussettes;  six  serviettes  à  thé; 
une  couverture  de  livre  (drap  perforé;)  deux  dessous  de  lampes; 
un  panier  raphia  (fleurs  en  papier);  un  moïse  pour  poupée;  quatre 
constructions  en  bâtonnets;  un  abat-jour;  un  vide-poche  en  carton 
perforé;  deux  parures  en  perles;  un  béret  au  crochet  (poupée);  une 
pèlerine  au  crochet  (poupée);  une  robe  en  laine  pour  enfant  (crochet). 


#■ 


OFFICE  COLONIAL 


Grâce  à  l’obligeance  de  M.  Auricoste,  directeur  de  l'Office 
Colonial ,  une  fort  belle  exposition  de  l’Enfance  dans  nos  colonies 
a  pu  être  présentée  au  nom  du  Ministère  des  Colonies.  Elle  a  at¬ 
tiré  l’attention  particulière  de  S.  M.  la  Reine  Mère,  de  L,  L.  A.  A. 
les  Grandes  Duchesses,  et  du  Public.  Sur  les  gradins  de  la  vaste 
vitrine,  on  voyait  quinze  types  d’indiens  grand  modèle;  deux  types 
d’indiens  petit  modèle;  un  chapeau  d’enfant;  deux  couronnes,  un 
bouquet  et  un  bracelet  fleurs  d’oranger;  un  bracelet  graines  de 
leucœna  ;  un  bracelet  perles  bleues;  une  pelote  Luffa,  une  pelote 
graines  de  leucœna;  sept  poupées,  deux  petites  chaises;  un  modèle 
de  palanquin  ordinaire,  peint  en  blanc,  contenant,  dans  son  inté¬ 
rieur,  une  statuette  en  bois  représentant  une  personne  en  voyage, 
(un  Européen);  six  statuettes  bien  habillées,  représentant  six  boués 
porteurs  du  palanquin;  deux  statuettes  également  habillées,  repré¬ 
sentant  deux  coolies  (porte-faix)  portant  chacun  à  l’extrémité  d’une 
espèce  de  balancier  en  lames  plates  de  bambou,  placées  et  assu¬ 
jetties  l’une  contre  l’autre,  deux  caisses  en  fer  blanc  contenant  les 
effets  à  usage  et  les  provisions  du  voyageur;  une  statuette  habillée  de 
même,  figurant  un  chef  boué;  une  statuette  également  habillée 
façonnée  en  debachy  (sorte  de  maître  d’hôtel.)  Une  statuette  en  livrée, 
représentant  un  gardien,  surveillant  les  bagages  du  voyageur,  etc. 
Mariage  hindou,  composé  des  époux,  des  parents,  des  amis,  etc.  ;  un 
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palanquin  modèle  d’une  forme  particulière,  servant  uniquement  aux 
maiiages  et  aux  lunérailles,  contenant  deux  statuettes  richement 
vêtues,  également  en  bois,  ainsi  que  le  palanquin  lui-même  repré¬ 
sentant,  assis  1  un  devant  1  autre,  les  deux  fiancés*  six  statuettes 
habillées  uniformément,  représentant  six  porteurs  de  pavillons,  mar¬ 
chant  de  chaque  côte  du  palanquin,  contenant  les  époux  ;  huit 
statuettes  également  habillées,  représentant  les  porteurs  du  palan¬ 
quin  de  noce;  sept  autres  statuettes,  habillées  de  même,  représen¬ 
tant  sept  musiciens,  marchant,  armés  de  leurs  instruments,  en  tête 
du  cortège;  deux  autres  statuettes,  richement  habillées  et  costumées, 
représentant  deux  bayadères  (danseuses  et  chanteuses  publiques) 
accompagnant  en  gesticulant,  les  mariés;  quatre  autres  statuettes 
également  superbement  habillées,  représentant  quatre  nobles  ou 
notables  indiens,  assistant  au  mariage,  comme  pour  le  sanctionner 
ou  lui  donner  plus  d’importance.  Le  Rapporteur  de  l’Exposition 
Universelle  de  1857,  i\I.  Perrotet,  donnait  à  propos  de  ces  bibelots 
les  explications  suivantes  : 

Toutes  ces  statuettes,  y  compris  les  palanquins,  sont  en  bois  et  en 
une  sorte  de  composition  particulière  que  nous  croyons  utile  de  faire 
connaître. 

L’axe  ou  la  charpente  principale  de  ces  statuettes  est  faite  avec  le 
bois  léger  de  l’Erithryna  subérosa  (tam  :  canalé-mourougaï)  et  le 
revêtement  extérieur  est  façonné  de  sciure  de  bois  dur  à  grain  fin, 
et  d’une  espèce  de  colle  ou  mieux,  moulé  avec  une  substance 
pâteuse  composée  et  préparée  avec  les  semences  réduites  en 
poudre  fine,  après  avoir  été  bouillies  et  séchées  au  soleil.  On  mani¬ 
pule  ainsi  une  espèce  de  mastic,  qui,  imbibé  d’huile  de  bois,  étant 
bien  pétri  et  travaillé  convenablement,  devient  très  malléable  et  se 
prête  avec  une  extrême  facilité  à  toutes  les  formes  qu’on  veut  lui 
imprimer;  il  acquiert  même  assez  de  ductilité  pour  conserver  ces 
formes  diverses  et  maintenir,  dans  un  état  de  stabilité  permanent, 
de  conservation  fixe,  tous  les  contours,  tous  les  plis,  toutes  les 
sinuosités,  etc.,  qu’on  lui  fait  subir  dans  les  opérations  de  toute 
nature  auxquelles  il  est  soumis. 

C’est  donc  avec  cette  substance  préparée  de  la  sorte  que  les  mou- 
chvs  de  ces  contrées  (espèces  de  layetiers)  moulent  et  revêtent  les 
statuettes  et  autres  objets  semblables  d’imitation  dont  ils  font  com¬ 
merce.  Divisée  en  lanières  plus  ou  moins  minces,  en  bandelettes  de 
toutes  largeurs,  cette  substance,  ductile  pour  ainsi  dire,  se  prête, 
comme  nous  l’avons  dit,  admirablement  à  façonner  et  à  représenter 
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les  toques  et  autres  vêtements  dont  les  mouchys  habillent  si  adroi¬ 
tement  et  si  agréablement  leurs  statues  variées,  etc.  On  peut  dire 
que  ces  industriels  modistes,  s’il  est  permis  de  se  servir  à  leur  égard 
de  cette  expression,  sont  très  habiles  dans  leur  profession  dont  ils 
s’acquittent  avec  un  goût  et  une  dextérité  remarquables  :  ils  se  font 
ainsi  une  position  relative,  qui  les  met,  sinon  dans  l’aisance,  du  moins 
bien  au-dessous  des  besoins  ordinaires  de  la  vie. 

Après  la  dessication  complète  des  statuettes,  on  les  colore  diverse¬ 
ment,  au  moyen  d’un  vernis  fort  solide,  qui  se  dessèche  promp¬ 
tement. 

144  statuettes  de  la  côte  de  Coromandel.  Ces  statuettes  repré¬ 
sentent  presque  toutes  les  conditions  sociales  des  natifs.  Elles  ont 
été  fabriquées  par  le  nommé  Narayanaragou,  ouvrier  indien,  qui 
s’est  représenté  lui-même  en  fabricant  de  statuettes.  Il  a  acquis  une 
certaine  réputation  dans  ce  genre  de  travail.  Le  prix  de  ces  statuettes 
varie  beaucoup  suivant  les  dimensions  et  aussi  selon  la  confection; 
il  en  est  qui  sont  fabriquées  avec  du  bois  à  peine  dégrossi  et  dont  tous 
les  reliefs  sont  faits  avec  un  mastic  particulier;  dans  celles-ci,  les 
contours  seuls  sont  en  mastic  et  la  base  entièrement  en  bois  façonné. 
Elles  coûtent  5  roupies  la  douzaine,  12  francs.  Brahme  de  Vichnou; 
brahme  de  Siva;  mendiant;  marchand  de  fleurs;  mendiant;  men¬ 
diant  portant  l’eau  sacrée  du  Gange;  fabricant  de  statuettes  et  peintre 
en  bâtiments;  pêcheur;  vannier;  marchand  de  perles;  prêtre  catho¬ 
lique;  domestique  chez  les  Européens;  marchand  de  bracelets;  char¬ 
pentier;  passementier;  sourère,  ouvrier  exploitant  le  callou  (sève  de 
cocotier);  berger;  cultivateur;  blanchisseur;  cocher;  charcutier;  ter¬ 
rassier;  vidangeur;  huilier;  cuisinier;  cordonnier  musulman;  mate¬ 
lassier;  mendiant  musulman;  tailleur;  tonnelier;  musulmans  dé¬ 
guisés  pour  une  fête  religieuse;  pion;  teinturier  d’indigo;  barbier; 
boucher;  musulman  vendeur  de  perles;  habitant  des  forêts;  mar¬ 
chand  de  cailles;  scieur  de  bois;  colporteur;  Indien  ayant  fait  un 
vœu  pour  être  préservé  de  la  variole;  jongleur  de  serpents;  escamo¬ 
teur;  marchand  de  bétel;  berger;  maçon;  potier;  marchand  de  bois; 
marchand  de  grains;  brahme  supérieur;  mendiant;  brahme;  chas¬ 
seur;  pèlerin  ;  confiseur;  pâtissier;  veilleur  de  nuit;  porteur  de  riz; 
fendeur  de  bois;  repasseur  d’instruments  tranchants;  changeur;  chef 
de  village;  chef  indien;  Un  cypahis  malabar,  un  tambour  paria; 
épicier-droguiste;  courrier  portant  les  lettres;  tisserand;  orfèvre; 
jardinier;  natifs  employés  aux  embarcations;  tailleur  de  pierre  ;  chan¬ 
teur  ambulant;  chef  musulman;  quarante-huit  statuettes  de  Masuli- 
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patam,  représentant  les  divers  costumes  du  pays.  Prix  :  2  roupies 
4  fanons  la  douzaine. 

Le  catalogue  de  cette  belle  collection  fut  dressé  en  1857  par 
M.  Jules  Lépine.  Elle  a  été  l’un  des  attraits  les  plus  curieux  de 
notre  section,  et  ce  succès  a  pleinement  justifié  l’heureuse  idée  de 
notre  Président,  M.  Fumouze,  à  qui  est  due  l’initiative  de  cette  par¬ 
ticipation  coloniale. 


CATALOGUE 


Nous  avons  affermé  à  M.  Edmond  Depas,  éditeur  artistique,  le 
Catalogue  de  la  Section  française.  Il  en  a  fait  une  agréable  et 
jolie  brochure  illustrée,  sur  papier  couché,  qui  était  vendue  au  prix 
de  25  kopecks.  S.  M.  l’Impératrice  Mère  s’en  est  fait  remettre  tout 
un  paquet,  c’est  la  meilleure  preuve  de  l’intérêt  qu’elle  y  a  pris. 


-ît  # 


INAUGURATION 

L  inauguration  avait  été  prévue  pour  le  14  novembre  russe  (27 
novembre,  nouveau  style),  jour  de  la  fête  de  S.  M.  l'Impératrice 
Marie  béodorowna,  patronne  de  l’Exposition.  On  n’a  pas  été 
prêt,  et  l’Impératrice  était  encore  à  cette  date  en  Danemark.  Ce 
jour-là  a  seulement  eu  lieu  dans  le  Palais  de  la  Tauride  un  Te 
Deum  en  son  honneur.  Tous  les  Membres  du  Comité  Russe,  les 
Ministres,  les  Commissaires  généraux  étrangers  ont  assisté  dans  une 
des  salles  à  cette  cérémonie  religieuse  où  le  pope,  vêtu  de  vert  et  d’or, 
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a  fait  les  lustrations  sacrées,  tandis  que  des  choeurs  psalmodiaient 
les  notes  graves  et  étranges  des  répons  en  vieux  slavon. 

L’Inauguiation  officielle  a  eu  lieu  le  22  novembre  russe  (5  dé¬ 
cembre  nouveau  style)  à  quatre  heures.  La  carte  d’invitation  portait  : 

«  Par  ordre  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Feodorowna,  l’Au¬ 
guste  Patronne  de  l’Exposition  Internationale  Scientifique,  Pédago¬ 
gique  et  Industrielle  «  Le  Monde  de  /’ Enfance  »,  Son  Altesse  Impé- 

* 

riale  la  grande  Duchesse  Elisabeth  Mavrikievna  Vous  invite  à 
l’inauguration  de  ladite  Exposition,  qui  aura  lieu  ce  samedi  22  no¬ 
vembre  (5  décembre)  à  4  heures  de  l’après-midi  au  Palais  Impérial 
de  la  Tauride.  » 

r 

S.  A.  I.  la  grande  duchesse  Elisabeth  est  femme  du  Grand  Duc 
Constantin.  Elle  est  connue  pour  une  mère  excellente,  douée  d’une 
vive  intelligence,  très  ouverte  au  progrès  et  portée  vers  les  questions 
de  puériculture  et  de  pédagogie.  Elle  est  cousine  de  S.  M.  l’Impéra¬ 
trice  Alexandra. 

Il  était  cinq  heures  quand  le  cortège  officiel  se  présenta  à  l’entrée 
de  la  Section  française. 

Dans  les  procès-verbaux  de  notre  Comité,  à  la  date  du  17  juillet, 
on  lit  : 

«  M.  Fumouze  en  ouvrant  la  séance  remercie  le  Comité  de  l’avoir 
appelé  à  la  présidence,  mais  déclare  que  l’état  de  sa  santé  ne  lui  per¬ 
mettra  sans  doute  pas  de  se  rendre  à  Saint-Pétersbourg;  il  ajoute 
que  si  la  présence  du  Président  à  Saint-Pétersbourg  est  nécessaire, 
le  Comité  fera  bien  d’élire  un  nouveau  président,  auquel  M.  Fumouze 
est  prêt  à  céder  ses  fonctions. 

Acte  est  pris  de  cette  déclaration.  » 

La  prévision  était  trop  juste.  M.  Fumouze  a  été  empêché  parla 
maladie  d’exécuter  le  ferme  projet  qu’il  avait  formé  d’aller  à  Saint- 
Pétersbourg  inaugurer  la  Section  qui  lui  devait  tant.  Je  fus  chargé 
de  le  remplacer. 

Quand  la  Grande  Duchesse  entra  dans  notre  Exposition,  il  y  avait 
là  pour  la  recevoir  tout  le  personnel  de  l'Ambassade  de  France, 
M.  l’Ambassadeur  Bompard,  revenu  de  Paris  la  veille,  M.  le  Ministre 
de  France  Boutiron,  AL  Ponsignon,  consul  de  France,  le  Docteur 
Séguel,  M.  Deville  et  quelques  autres.  Le  Grand  Maître  de  la  Cour 
présenta  à  la  Grande  Duchesse  notre  ambassadeur  encore  trop  nou¬ 
vellement  arrivé  pour  être  connu  d’elle,  et  l’ambassadeur  après  avoir 
adressé  quelques  paroles  à  son  Altesse,  me  présenta.  J’assurai  Son 
Altesse,  au  nom  du  Comité  français  des  Expositions  à  l’étranger  de 
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l'empressement  avec  lequel  l'invitation  impériale  avait  été  accueillie 
chez  nous,  et  je  lui  fis  de  mon  mieux  les  honneurs  de  ce  coin  de 
France  réservé  à  nos  petits  Français,  «  car  c’est  eux,  disais-je,  qui 
sont  ici  représentés  par  leurs  jouets,  par  leurs  livres,  par  leurs  images , 
on  ne  pouvait  mettre  l’Exposition  sous  de  meilleurs  auspices  ne 
lui  trouver  de  plus  charmants  parrains,  puisqu’ils  sont  le  bonheur 
dans  le  présent  et  l'espoir  dans  l’avenir  ».  Je  me  félicitai  enfin  que 
notre  Section  française  fut  inaugurée  par  la  Grande  Duchesse,  dont 
la  présence  ne  pouvait  manquer  d’être  pour  toute  l'Exposition  le 
meilleur  gage  de  succès. 

Son  Altesse  visita  tout  dans  le  détail,  s’amusa  des  jouets  parisiens, 
qui  ont  pour  des  Russes  toute  la  couleur  locale  des  jouets  russes 
à  Paris,  admira  les  bronzes  si  artistiques  de  nos  fondeurs,  l’élégance 
des  chapeaux  et  des  costumes  d’enfants,  et  s’arrêta  surtout  devant  la 
très  complète  exposition  de  nos  éditeurs  classiques,  s’informant  de 
nos  méthodes,  faisant  fonctionner  l’appareil  Gédalge  pour  l’enseigne¬ 
ment  du  système  métrique,  regardant  les  tableaux  de  leçons  de 
choses,  les  cartes,  les  pupitres.  Les  poupées  exotiques  de  «  l’Office 
Colonial,  »  les  poupées  aux  costumes  des  vieilles  provinces  de  F  rance, 
du  Musée  Pédagogique  de  la  rue  Gay  Lussac,  les  travaux  manuels 
exécutés  dans  les  Ecoles  professionnelles,  les  graphiques  des  hôpitaux 
d’enfants,  tout  cela  l’intéressa  et  lui  suggéra  de  multiples  questions, 
précises  et  utiles.  Un  portrait  remarquable  du  Roi  de  Rome  par 
Lawrence  eut  son  admiration. 

Elle  se  retira  enchantée,  en  adressant  mille  compliments  au  Comité 
Français  qui  avait  su  réunir  tant  d’éléments  excellents  dans  un  si 
petit  espace. 

Une  fête  avait  été  organisée  sur  le  Théâtre  de  la  grande  galerie  ;  le 
cortège  s’y  rendit.  Une  troupe  de  jeunes  enfants  dansèrent  en  cos¬ 
tume  des  danses  nationales  de  tous  les  pays,  depuis  la  Katchutcha  et 
la  Valz  jusqu’à  la  gavotte  et  à  la  passacaille.  Une  foule  considérable 
emplissait  les  galeries,  attirée  et  intéressée  par  cette  solennelle  céré¬ 
monie,  qui  avait  réuni  là  le  plus  brillant  assemblage  d’uniformes 
clairs,  éclatants,  chamarrés,  décorés  ;  c’était,  dans  la  lumière  vive  des 
lustres,  un  spectacle  sémillant,  papillotant,  féérique. 

Le  soir  un  grand  banquet  réunissait  deux  cents  invités  dans  les 
vastes  salons  du  cercle  militaire,  où  la  grande  toile  de  Gervex 
Le  Couronnement  du  Tzar  Nicolas  //,  occupe  et  orne  un  vaste  pan¬ 
neau  du  péristyle. 


LE  MONDE  DE  L’ENFANCE 


73 


L’invitation  portait  : 

—  Le  Comité  organisateur  de  l’ Exposition  Internationale,  Le  Monde 
de  l’Enfance,  placée  sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impé- 
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ratrice  douairière  Marie  Féodokowna,  Vous  prie  de  vouioir  bien 
lui  faire  l’honneur  de  venir  passer  la  soirée  du  22  novembre  (5  dé¬ 
cembre)  iqo3,  au  cercle  militaire  de  Saint-Petersbourg,  poui  t è te r 
l’inauguration  de  ladite  Exposition.  » 


Cercle  Militaire  (Liteyni  20). 
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Pendant  le  repas,  des  musiciens  de  la  garde  des  Préobraginski 
et  des  enfants  de  troupe  firent  entendre  des  marches  militaires,  des 
hymnes  nationaux,  des  parties  de  balalaïka,  des  chœurs  d’une  infinie 
délicatesse,  évoquant  le  chant  monotone  et  assoupi  des  hâleurs  du 
Volga. 

Le  général  baron  de  Meyendorfï,  aide-de-camp  de  S.  M.  l’Empe¬ 
reur,  porta  des  toasts  à  la  famille  impériale.  Puis,  par  ordre  alpha¬ 
bétique,  les  commissaires  généraux  des  nations  exposantes  portèrent 
la  parole  au  nom  de  l’Allemagne,  l'Autriche,  la  Belgique,  la  France, 
la  Hollande,  la  Suède.  J’assurai,  dans  mon  discours,  le  Comité 
Russe  des  sentiments  sympathiques  du  Comité  Français  des  Expo¬ 
sitions  à  l’étranger  dont  j’étais  le  représentant,  je  regrettai  l’absence 
forcée  de  notre  président,  et  je  remerciai,  en  son  nom,  de  l’invitation 
qui  me  valait  l’honneur  de  prendre  part  à  cette  fête. 

Au  nom  de  la  traditionnelle  et  séculaire  galanterie  française,  je 
proposai  la  santé  des  dames,  qui  fut  accueillie  avec  des  hurrah  ! 
Je  levai  mon  verre  au  succès  de  l'Exposition,  à  l’amitié  qui  unit  la 
France  et  la  Russie,  à  l’alliance  intellectuelle,  artistique  et  indus¬ 
trielle  de  Paris  et  de  Saint-Pétersbourg,  villes  allumées  comme  deux 
grands  phares  aux  deux  extrémités  de  l’Europe,  et  rayonnant  ce  soir, 
comme  dans  une  aimable  apothéose,  dans  un  commun  élan  de 
Bonté  et  de  Fraternité. 

L’Auguste  Patronne  de  l’Exposition,  S.  M.  l’Impératrice  Mère 
Marie  Féodorowna,  revint  de  Danemark  le  io  décembre  et  le  12, 
elle  vint  visiter  son  œuvre. 

Devant  l’Impératrice  Mère,  on  se  rappelle  ce  passage  des  Souve- 
?iirs  de  T/iiers ,  quand  l’illustre  homme  d’Etat,  brisé  par  les  fatigues, 
vint  en  Russie  implorer  un  secours  ou  une  alliance  pour  notre  pays 
en  détresse.  Il  fut  reçu  par  celle  qui  était  alors  la  Tsarevna. 

C’était  une  Danoise,  la  douce  et  charmante  princesse,  et  en  voyant 
ce  vieillard  qui  venait  supplier  l’Europe  pour  sa  patrie,  elle  se  rap¬ 
pelait  les  mêmes  douloureuses  démarches  faites,  quatre  années 
auparavant,  par  son  père  à  elle,  quand  le  Danemark  râlait  sous 
l’étreinte  prussienne.  Les  larmes  dans  la  voix,  elle  remercia  M.Thiers 
des  efforts  qu’il  avait  alors  faits  pour  son  pays.  Elle  lui  dit  la  part 
ardente  qu'elle  prenait  aux  malheurs  de  la  France,  tous  les  vœux 
que  son  cœur  formait  pour  la  grande  blessée.  «  Elle  me  laissa,  dit 
M.  Thiers,  une  impression  ineffaçable  de  bonté  et  de  charme.  » 

Elle  donne  encore  aujourd’hui  cette  impression,  si  finement  notée 
par  le  petit  homme  blanc  aux  lunettes;  l’Exposition  de  l’Enfance 
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qui  est  son  œuvre  ne  pouvait  naître  que  dans  une  âme  faite  de 
charme  et  de  bonté. 

Les  honneurs  de  notre  section  lui  furent  faits  par  notre  Ambassa¬ 
deur  M.  Bompard.  Elle  était  accompagnée  par  la  Grande  Duchesse 
Olga  Alexandrowna,  sa  fille,  et  par  la  Princesse  Eugénie  Maximi- 
lianovna  d’Oldenbourg.  Elle  a  commencé  sa  visite  par  la  France. 
Les  envois  de  la  Ville  de  Paris  l’ont  vivement  intéressé-,  elle  a  tout 
regardé  et  commenté  avec  une  compétence  complète  de  la  péda¬ 
gogie  et  des  questions  infantiles,  et  a  chaleureusement  félicité  le 
Comité  Français. 

Elle  a  été  particulièrement  touchée  par  le  don  qui  lui  fut  offert  : 
dans  un  bel  écrin  de  maroquin  vert  à  ses  armes  en  or,  une  grande 
fonte  en  bronze  sans  retouche  de  l’original  de  la  plaquette  gravée  par 
Louis  Bottée  pour  le  Comité  Français  des  Expositions  à  l’Etranger 
jolie  œuvre  d'art  qu’elle  a  fort  appréciée. 

Les  visites  princières  et  officielles  se  sont  succédées  depuis,  et  le 
Palais  de  la  Tauride  a  reçu  avec  cérémonial  tantôt  S.  A.  I.  le  Grand 
Duc  Boris,  fils  du  Grand  Duc  Wladimir;  tantôt  S.  A.  le  Grand  Duc 
Wladimir  Alexandrovitch  ;  ou  le  Général  Kouropatkine,  Ministre 
de  la  Guerre,  et  nombre  d’autres  personnages  de  marque.  Ils  ont 
tous  exprimé  avec  enthousiasme  la  plus  vive  satisfaction  de  leur 
passage  à  travers  notre  Section  Française,  et  remercié  le  Comité 
Français  d’avoir  réalisé  une  si  brillante  participation. 


-fr 


On  lit  dans  le  Bulletin  du  Comité  Français  en  date  du  9  décem¬ 
bre  igo3  : 

«  M.  le  Président  informe  le  Conseil  que  M.  Armand  Fumouze, 
Président  de  la  Section  Française  de  l’ Exposition  du  Monde  de 
l’Enfance,  n'a  pu  assister,  pour  raison  de  santé,  à  la  réunion  ;  il 
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exprime  tout  le  regret  qu’il  éprouve  de  l’absence  de  M.  Fumouze. 
Il  ajoute  qu’il  a  reçu  une  dépêche  de  M.  Bilbassoff,  à  l’occasion  de 
l’inauguration  de  cette  Exposition.  En  voici  le  texte  : 

Meilleurs  remerciements  pour  organisation  Section  Française 
inaugurée  hier.  Veuillez  transmettre  Comité  Français  sentiment 
vive  reconnaissance. 


Signé  :  MEYENDORF,  BILBASSOFF,  ZEIME. 


GRANDE  PLAQUETTE  EN 


BRONZE  DE  M.  LOUIS  BOTTÉE  OFFERTE 
MARIA  FÉODOROVNA. 


A  S. 


M.  l’impératrice 


M.  Léo  Claretie,  Secrétaire  général,  de  retour  de  Saint-Péters¬ 
bourg,  donne  les  renseignements  suivants  sur  l’installation  de  la 
Section  Française  de  l’Exposition,  l’Exposition  en  général  et  la  cere¬ 
monie  de  l’inauguration  : 
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Messieurs, 

Je  suis  rentré  lundi  de  Russie  et  j’ai  à  vous  rendre  compte 
en  quelques  mots  très  brefs  du  très  grand  succès  qu’a  obtenu 
notre  Section  Française  à  l’Exposition  Internationale  Le  Monde  de 
l'Enfance ,  organisée  par  l’initiative  directe  de  Sa  Majesté  l’Impéra¬ 
trice  mère,  Marie  Féodorovna,  au  Palais  de  la  Tauride  à  Saint- 
Pétersbourg. 

Le  Palais  de  la  'Tauride  est  une  immense  construction  à  colon¬ 
nades,  située  au  bout  de  la  ville.  L’Exposition  de  l’Enfance  qui  y  est 
installée  est  intéressante,  complète,  variée.  L’inauguration  a  eu  lieu 
le  samedi  5  décembre  1903  à  4  heures,  sous  la  présidence  de  Son 
Altesse  la  Grande  Duchesse  Elisabeth  Constantin.  Une  foule  nom¬ 
breuse  et  brillante  d’uniformes  chamarrés  donnait  ce  jour-là  au 
Palais  de  la  Tauride  un  aspect  de  fête  et  de  gala.  Dans  toutes  les 
sections,  les  Commissaires  généraux  étaient  à  leur  poste  pour  repré¬ 
senter  leur  pays.  L’Allemagne,  l’Autriche,  la  Belgique,  la  France, 
la  Floliande,  le  Japon,  la  Suède  ont  pris  part  à  cette  manifestation. 
En  particulier  l’Autriche  a  fait  un  effort  considérable  qui  tend  à 
constater  l’espoir  qu’elle  nourrit  de  reprendre  avec  la  Russie  des 
relations  commerciales  très  soutenues.  Vingt-cinq  députés  du  Par¬ 
lement  de  Vienne  étaient  venus  entourer  l’Ambassadeur  et  le  Com¬ 
missaire  général  pour  recevoir  la  Grande  Duchesse  dans  la  Section 
autrichienne,  fort  importante.  Je  vous  signale  le  fait*,  il  peut  com¬ 
porter  un  enseignement. 

A  l’arrivée  de  la  Grande  Duchesse  dans  notre  Section  Française, 
l’Ambassadeur  de  France,  M.  Bompard,  lui  a  été  présenté  par  le 
Grand  Maître  de  la  Cour.  Puis  il  m’a  présenté,  et  j’ai  adressé  à  Son 
Altesse  quelques  paroles  de  bienvenue  au  nom  du  «  Comité  Français 
des  Expositions  à  l’Etranger  ».  Le  Ministre  de  France,  et  Madame 
Boutiron,  M.  le  Consul  de  France  et  Mme  Ponsignon,  le  Dr  Séguel, 
M.  Delille  se  joignirent  aussitôt  au  cortège  officiel. 

Faut-il  dire  combien  nous  avons  regretté  l’absence  de  notre  cher 
Président,  M.  Fumouze,  retenu  à  Paris  par  la  maladie  ?  Son  nom  a 
été  souvent  prononcé  ce  jour-là,  et  Ton  y  associait  celui  de  S.  E. 
M.  Raffalovich,  qui  a  été  le  premier  initiateur  de  cette  entreprise  en 
sollicitant  tout  d'abord  l’adhésion  de  notre  Comité. 

Son  Altesse  a  paru  vivement  satisfaite  par  sa  visite,  et,  de  fait,  elle 
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protège  nombre  decoles  populaires.  Elle  s’est  arrêtée  devant  les 
poupées  ethnographiques  de  l’Office  Colonial,  et  grâces  ici  soient 
rendues  à  M.  Auricoste  ;  devant  celles  du  Musée  Pédagogique  de  la 
rue  Gay-Lussac,  devant  les  tableaux  et  travaux.  Notre  Section 
française  a  belle  allure.  Elle  occupe  la  place  d’honneur  au  centre  du 
Palais;  elle  se  présente  «  avec  un  air  à  la  fois  sérieux  et  artisti¬ 
que  »,  selon  le  mot  d’un  ministre  présent;  les  vitrines  en  bois  noir 
à  filets  dorés,  le  fond  de  tentures  rouges,  font  un  ensemble  net, 
sobre  et  agréable;  l’espace  concédé  est  très  rempli  et  très  bien  meu¬ 
blé;  il  serait  injuste  de  ne  pas  adresser  ici  tous  nos  compliments  à 
M.  Cheminais,  qui  a  tiré  un  excellent  parti  de  l’emplacement  à  cou¬ 
vrir  et  qui  a  ordonné  et  disposé  tout  avec  le  meilleur  goût. 

«  La  Grande  Duchesse  a  admiré  plus  particulièrement  et  avec  un 
intérêt  très  vif  nos  joujoux  parisiens,  qui  prennent  là-bas  un  carac¬ 
tère  local  et  pittoresque,  comme  les  poupées  venues  en  costume 
national  nous  séduisent  davantage  à  Paris.  Les  petites  poupées  pari¬ 
siennes  ont  eu  le  succès  auquel  sont  accoutumées  les  Parisiennes 
elles-mêmes.  Son  Altesse  a  regardé  de  très  près  les  livres  classiques 
de  nos  éditeurs  ;  la  pédagogie  l’attire  et  la  séduit;  elle  a  fondé  et 
écoles  professionnelles  de  la  ville  de  Paris;  qu'il  me  soit  permis 
d’adresser  des  remerciements  tout  particuliers  et  très  chaleureux 
à  notre  sympathique  confrère,  le  Syndic  du  Conseil  Municipal 
M.  Bellan,  à  qui  nous  devons  la  participation  effective  de  la  Ville;  je 
lui  réitère  ici  l’expression  de  notre  reconnaissance. 

Son  Altesse  a  longuement  regardé  les  tableaux  des  Œuvres  de 
Protection  de  l’Enfance,  les  petits  bronzes,  les  modes  enfantines,  les 
petits  meubles;  elle  s’est  retirée  en  m’adressant  les  plus  chaleureux 
compliments  pour  le  Comité  Français  des  Expositions  à  1  Etranger. 

Je  suis  très  heureux  d’être  ici  l’intermédiaire  du  Comité  Russe 
auprès  de  vous  pour  vous  transmettre  de  sa  part,  Messieurs,  ses 
plus  vives  félicitations  et  ses  plus  sincères  remerciements. 

Cette  Exposition  organisée  en  peu  de  temps,  à  un  moment  défa¬ 
vorable,  après  tant  d  autres  expositions  du  même  genre,  a  donné 
beaucoup  de  mal  —  je  puis  le  dire  —  au  Comité  d  organisation  5 
nous  en  sommes  aujourd’hui  largement  récompensés  par  l’utilité  de 
l’effort  et  par  le  succès. 

«  M.  Ancelot,  au  nom  du  Conseil,  remercie  M.  Léo  Claretie  de  tout 
le  zèle  et  de  tout  le  dévouement  qu’il  a  apportés  dans  l’organisation 
de  l’Exposition  du  Monde  de  /’ Enfance. 


8o 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


■Ü- 


JURY 


Le  J ury  International  a  vaqué  à  ses  travaux  dès  le  26  décembre.  De 
Paris  partirent  MM.  Jules  Zébaume,  chef  du  Jury  Français,  Du  Serre, 
Le  Garrec,  Henri  Demaria;  MM.  Jeannot  et  Farjon  furent  empêchés. 
Chaque  juré  reçut  un  exemplaire  du  règlement  ci-dessous  : 


RÈGLEMENT  DU  JURY 

A  L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  SCIENTIFIQUE,  PÉDAGOGIQUE  ET  INDUSTRIELLE 
«  LiE  mONDE  DE  Li’ENFRNCE  » 

Placée  sous  l’Auguste  Patronage  de  Sa  Majesté  l’Impératrice  Douairière  Marie  Féodorowna. 


1)  Les  objets  présentés  à  l’exposition  internationale  scientifique  et 
industrielle.  «  Le  Monde  de  l’Enfance  »  sont  soumis  au  Jury  inter¬ 
national,  qui  examine  leurs  qualités  respectives  et  décerne  des 
récompenses  aux  meilleurs  d’entre  eux. 

2)  L’examen  des  objets  présentés  se  fait  par  un  jury  international 
dans  les  sections  suivantes  : 

a)  scientifique  et  pédagogique:  b)  l’hygiène  de  l’enfance  et  du  dé¬ 
veloppement  physique;  c)  industrielle  et  d)  artistique. 

3)  Conformément  à  la  classification  de  l’exposition  les  groupes  du 
Jury  se  divisent  en  : 

1)  groupe  scientifique. 

2)  »  d’hygiène. 

3)  »  industriel. 

4)  »  artistique. 

Si  le  Président  du  groupe  le  juge  nécessaire,  son  groupe  peut  être 
subdivisé  en  classes. 

4)  Les  Membres  du  Jury  sont  choisis  par  le  Commissaire  général 
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parmi  les  personnes  compétentes  et  spécialistes  et  sont  nommés, 
sur  la  proposition  du  Président  du  Jury,  par  le  Ministre  des  Finances. 
La  quantité  des  membres  de  chaque  groupe  n’est  pas  fixée,  mais 
elle  ne  doit  pas  être  moindre  de  6  personnes;  pas  plus  d’un  tiers  de 
ce  nombre  peuvent  être  étrangers. 

5)  La  commission  générale  du  Jury  est  composée  des  membres 
de  tous  les  groupes,  du  commissaire  général,  de  son  adjoint,  du 
secrétaire  du  commissariat  et,  avec  voix  délibérative,  des  experts 
invités  par  le  Président  du  Jury. 

6)  Le  Président  du  Jury  est  choisi  par  la  Présidente  du  Comité  de 
l’exposition  et  confirmé  par  le  Ministre  des  Finances. 

7)  Le  commissariat  général  se  charge  de  la  gestion  des  affaires  du 
J ury  international. 

8)  Les  experts  de  chaque  groupe  choisissent  entre  eux,  à  la  pre¬ 
mière  réunion,  le  Président,  le  Vice-Président  et  le  Secrétaire  du 
groupe.  L’un  des  deux  (le  Président  ou  le  Vice-Président)  peut  être 
étranger;  mais  l’autre,  de  même  que  le  secrétaire  du  groupe  doivent 
être  russes. 

9)  Le  Jury  peut  décerner  les  récompenses  suivantes  :  1)  Diplôme 
d’honneur,  2)  Médaille  d’or,  3)  Médaille  d’argent,  4)  Médaille  de 
bronze  et  5)  Mention  honorable. 

Ces  récompenses  seront  distribuées  conformément  au  §  21  du 
Règlement  Général  de  l’Exposition  sous  forme  de  diplômes,  accom¬ 
pagnées  pour  les  4  premières  catégories  d’une  médaille  en  bronze 
comme  spécimen. 

10)  Le  Jury,  en  estimant  les  qualités  des  objets  exposés,  prend  en 
considération  non  seulementles  dispositions  prévues  par  les  art.  237, 
239  et  241  du  code  industriel,  mais  aussi  les  récompenses  reçues 
par  l’exposant  à  des  expositions  antécédentes,  surtout  à  des  exposi¬ 
tions  universelles  russes. 

1 1)  En  cas  que  le  Jury  reconnaîtrait  des  services  exceptionnels  des 
collaborateurs  (tels  que  administrateurs,  directeurs,  ouvriers,  etc.)  il 
peut  décerner  des  mentions  honorables. 

12)  Les  exposants,  qui  désirent  que  leurs  produits  ne  soient  pas 
soumis  au  concours  doivent  le  déclarer  par  écrit  au  Commissaire 
Général  avant  l’organisation  du  Jury.  Ces  exposants  reçoivent  à  titre 
de  reconnaissance  des  diplômes-souvenirs  dûment  signés.  Les  expo¬ 
sants  qui  prennent  part  au  Jury,  mettent  par  ce  fait  leurs  produits 
«  hors  concours  ». 

13)  Le  président  et  le  vice-président  de  chaque  groupe  doivent 
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surtout  veiller,  que  l’examen  des  produits  présentés  au  jury  soit 
aussi  complet  que  possible. 

14)  Le  Commissaire  général  est  sensé  présenter  au  Jury,  vers  le 
commencement  de  ses  travaux,  les  catalogues  de  l’exposition,  ainsi 
que  toutes  les  données  nécessaires  fournies  par  les  exposants  en 
même  temps  que  les  factures.  Les  exposants,  qui  n’auront  pas  pré¬ 
senté  les  notions  nécessaires  avant  le  commencement  des  travaux 
du  Jury  seront  privés  du  droit  de  participer  au  concours. 

15)  L’estimation  des  produits  exposés  se  fait  à  un  système  de  5 
numéros,  conformément  aux  5  classes  de  récompenses  à  décréter. 
On  met  un  zéro  à  ceux  des  exposants  qui,  selon  l’avis  des  membres 
du  Jury  ne  seraient  dignes  d’aucun  encouragement.  Les  fractions 
reçues  au  calcul  des  numéros  comptent  au  profit  des  exposants, 
c’est-à-dire  décernent  dans  un  pareil  cas  une  récompense  d’un  degré 
plus  élevé. 

16)  Le  secrétaire  de  chaque  groupe  dresse  un  procès-verbal  dé¬ 
taillé  des  séances  et  soumet  en  outre,  au  commissariat  général, 
les  résultats  de  l’examen  du  Jury,  écrits  sur  des  papiers  officiels 
(imprimés  ad  hoc )  dûment  motivés  par  un  court  aperçu  des  débats 
et  signés  par  lui-même,  le  Président,  le  Vice-Président,  ainsique  par 
tous  les  membres  du  groupe  du  Jury  et  au  Président  du  Jury  inter¬ 
national  —  la  liste  des  récompenses  assignées. 

17)  Une  commission  générale  du  Jury  international  examine  les 
récompenses  désignées  par  les  différents  groupes  du  Jury  et  en 
soumet  ensuite  la  liste  définitive  pour  la  confirmation  au  Ministre 
des  Finances. 

18)  Les  décisions  des  Jurys  de  groupe  comme  celles  du  Jury  in¬ 
ternational  sont  prises  par  une  simple  majorité  de  voix  des  membres 
présents. 

Si  les  voix  sont  partagées,  celle  du  président  prévaut. 

19)  Les  travaux  du  Jury  commencent  le  i8/3i  décembre  1903  et 
doivent  être  terminés  assez  tôt  pour  que  les  récompenses  décrétées 
parle  Ministre  des  Finances  puissent  être  publiées,  au  plus  tard,  le 
io/23  janvier  1904. 

20)  Les  résultats  de  l’expertise  seront  imprimés  dans  le  Messager 

des  Finances,  Le  Messager  Officiel,  La  Gazette  d'industrie  et  de 
Commerce,  et,  communiqués  aux  rédactions  des  journaux  de  la  ca- 

pitale. 
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J’avais  quitté  Saint-Pétersbourg  quand  le  Jury  commença  ses 
travaux.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  passer  ici  la  plume  à  M.  Jules 
Zébaume  qui  a  écrit  sur  sa  mission  en  Russie,  l’intéressant  rapport 
qu’on  va  lire  en  partie.  Comme  il  sait,  outre  le  français,  les  langues 
allemande  et  russe,  il  a  joué  un  rôle  prépondérant  dans  les  réunions 
du  Jury  International  où  peu  d’autres  eussent  pu  suivre  les  exposés 
faits  dans  chacune  de  ces  trois  langues,  et  y  répondre  dans  chacune 
d’elles.  Voici  l'essentiel  de  son  remarquable  rapport  :  il  l’a  écrit  au 
moment  où  l’exposition  définitivement  installée  et  en  pleine  activité 
donnait  l’impression  la  plus  complète  et  celle  qu’il  a  rapportée,  formée 
au  cours  des  travaux  minutieux  du  Jury  à  travers  toutes  les  sections, 
est  vivante,  vraie  et  pittoresque  : 

«  Chargés  par  le  Comité  de  la  délicate  mission  d'aller  participer 
aux  travaux  du  Jury,  mes  collègues,  MM.  Le  Garrec,  Henri  De- 
maria,  Du  Serre  et  moi,  nous  nous  rendîmes  dans  la  belle  capitale 
russe  sans  toutefois  prévoir  l’étendue  et  l’importance  du  travail  qui 
nous  y  attendait.  Nous  ignorions  en  effet,  que  cette  Exposition, 
quoique  très  spéciale,  avait  pris  une  extension  considérable  tant  par 
le  nombre  d’environ  6.000  de  ses  exposants,  que  par  la  variété  des 
produits  exposés. 

En  même  temps  que  la  Russie,  qui  tout  naturellement  y  occupa 
la  première  place,  y  figurèrent  classées  dans  l’ordre  alphabétique  : 
l’Allemagne,  l’Angleterre,  l’Autriche,  la  Belgique,  la  Hollande,  la 
France,  la  Suède  et  la  Suisse. 

«  Le  Jury  International  était  composé  d’environ  60  personnes 
dont,  conformément  au  règlement  2/3  de  Russes  parmi  lesquels  des 
professeurs,  des  médecins  et  des  pédagogues  connustels  que  MM.  N. 
P.  Goundobine,  G.  I.  Tourner,  B.  P.  Owsiannikoff,  etc.,  et  i/3 
d'Etrangers,  sous  la  Présidence  de  S.  E.  M.  le  Conseiller  d’Etat 
actuel  Valentin  de  Dobronizski  qui  fut  pour  nous  d’une  extrême 
amabilité  et  plein  de  prévenance,  et  dès  le  premier  moment,  nous 
constatâmes  le  courant  de  vive  sympathie  qui  nous  fut  sincèrement 
témoigné. 

«  Le  premier  soin  de  la  réunion  plénière  a  été  d’examiner  et 
d’adopter  le  règlement  qui  devait  servir  de  guide  pour  la  direction 
des  travaux  du  Jury  et  dont  un  exemplaire  est  joint  au  présentr  ap¬ 
port  avec  les  catalogues  des  diverses  sections  et  un  tableau  récapitu- 
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latif  détaillé  des  récompenses  par  groupe  et  par  pays  et  un  tableau 
nominatif  de  toutes  les  récompenses  de  la  Section  française  dont  le 
nombre  total  est  de  41  se  décomposant  comme  suit  : 

«  9  Diplômes  d’Honneur,  11  Diplômes  de  médaille  d'or,  i5  de 
«  médaille  d’argent,  4  de  médaille  de  bronze  et  4  de  mentions  hono- 
«  râbles  ;  sans  parler  des  Diplômes  de  remerciements  pour  partici- 
«  pation  décernés  à  la  Ville  de  Paris,  à  l’Office  Colonial,  au  Comité 
«  Français  des  Expositions  à  l’Etranger  et  aux  exposants  «  Hors 
«  Concours  ». 

«  Le  Jury  se  partagea  en  quatre  groupes  savoir  : 

«  Beaux- Arts,  Enseignement ,  Hygiène  et  Industrie. 

«  Mes  collègues  et  moi,  nous  fûmes  répartis  comme  suit  : 

«  M.  Le  Garrec  dans  le  groupe  de  l’Hygiène,  MM.  Demaria,  Du 
Serre  et  votre  rapporteur  dans  le  groupe  des  Industries  diverses  où 
nos  compétences  respectives  nous  permirent  de  nous  rendre  utiles. 

«  M.  Le  Garrec  et  votre  rapporteur  furent  nommés  à  l’unanimité 
Vice-Présidents  de  leurs  groupes  respectifs  dont  les  Présidents  et  les 
Secrétaires  selon  les  règlements  devaient  être  Russes. 

«  En  cette  qualité,  votre  rapporteur  a  fait  partie  du  Jury  Supérieur 
et  plaida  devant  cette  dernière  instance  «  à  maxima  »  en  faveur  de 
quelques-uns  de  nos  exposants  dont  il  jugea  les  récompenses  insuf¬ 
fisantes,  et  obtint  encore  quelques  Diplômes  pour  leurs  collabora¬ 
teurs.  Il  fut  très  heureux  d’obtenir  gain  de  cause  sur  toute  la  ligne. 

«  Et  c’est  ainsi  que  notre  Section  arriva  au  brillant  résultat  dont, 
non  seulement  les  exposants,  mais  aussi  le  Comité  Français  des  Ex¬ 
positions  à  l’Etranger  ont  le  droit  de  se  féliciter. 

«  Nous  eûmes  en  outre  3q  exposants  «  Hors  Concours  »  au  sujet 
desquels,  dès  la  première  réunion  plénière,  nous  soulevâmes  une  ques¬ 
tion  de  principe. 

«  En  Russie,  ces  deux  mots  «  Hors  Concours  »  sous  le  vocable 
desquels  tout  exposant  français  ambitionne  de  rouvoir  montrer  et 
écouler  ses  produits,  comme  une  preuve  de  consécration  de  leurs 
mérites  et  de  leurs  qualités,  sont  une  simple  faculté  laissée  à  tout 
exposant  de  ne  pas  se  soumettre  à  l’examen  du  Jury.  C’est  donc 
complètement  l’opposé  de  notre  «  Hors  Concours  »  et  il  a  fallu  le 
faire  ressortir. 

«  Nous  exigeâmes  par  conséquent  que  nos  exposants  «  Hors 
Concours  »  occupant  tous  les  premières  places  dans  les  diverses 
branches  qu’ils  représentaient  dans  notre  Section,  fussent  classés 
à  part,  et  qu’ils  reçussent  des  Diplômes  spécifiant  leur  qualité  de 
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«  Hors  Concours  »  justifiée.  Ce  sont  ces  exposants  qui  provoquèrent 
de  la  part  de  M.  Wladimir  Sabanine  attaché  à  la  Chancellerie  du 

t 

Ministère  des  Affaires  Etrangères,  Directeur  de  l’Agence  Télégra¬ 
phique  Russe  et  le  très  sympathique  Président  de  l’important 
Groupe  Industriel,  cette  constatation  flatteuse  proclamée  en  réunion 
plénière  du  Jury  que  la  Section  Française  brillait  par  la  qualité  de 
ses  exposants,  réunissant  une  sélection  de  tout  premier  ordre  com¬ 
posée  comme  elle  l'était,  de  noms  universellement  connus  et  haute¬ 
ment  appréciés  et  qu’on  fut  heureux  de  retrouver  au  Palais  de  la 
Tauride,  prouvant  ainsi  la  vitalité  constante  de  l’Industrie  Française 
sur  tous  ses  aspects. 

«  Est-il  vraiment  nécessaire  de  nommer  ici  les  Fumouze  frères, 
les  J.  Hetzel,  les  Hachette  et  Cie ,  les  Charles  Delagrave,  les  Barbe- 
dienne-Feblanc,  les  Blots,  les  Soleau,  etc.,  les  Maxime  Clair,  les 
Jansen,  les  Terquem,  les  E.  Dupont  et  Cie,  les  Baignol  et  Farjon,  etc.; 
les  Dufresne,  les  Olibet,  lesPernot,  les  Victor  Klotz,  les  Paul  Nadar, 
les  Demaria  frères,  etc.  ;  mais  les  ayant  nommés  nous  devons  y 
ajouter  encore  les  Ménier,  les  Chassaing  et  Cîe,  les  F.  Martin,  les 
Fumière  et  Gavignot,  les  Houdebine,  etc. ,  dont  les  Diplômes  d’Hon- 
neur  obtenus  à  Saint-Pétersbourg  compléteront  la  liste  déjà  longue 
des  hautes  récompenses  recueillies  par  eux  dans  d’autres  Concours 
non  moins  difficiles  ou  dans  des  Expositions  Universelles.  Je  dis 
à  dessein  «  non  moins  difficiles  »,  car  il  m’appartient  de  faire  ressor¬ 
tir,  que  si  nos  récompenses  sont  nombreuses,  elles  confirment 
à  nouveau  la  supériorité  incontestable  de  nos  produits  compares 
à  ceux  analogues  des  autres  pays  concurrents. 

«  Quoique  nos  jouets  fins  et  élégants  furent  absents  à  cette  Expo¬ 
sition,  ceux  montrés  aux  visiteurs,  eurent  un  grand  succès  et  atti¬ 
rèrent  l’attention  toute  particulière  du  Jury  par  1  ingéniosité  et  la 
simplicité  de  leur  mécanisme,  joints  à  leurs  prix  très  bas  que  sut 
parfaitement  faire  valoir  notre  collègue  M.  Du  Serre  à  qui  nous 
laissâmes  le  soin  de  défendre  avec  sa  compétence  spéciale  cette 
branche  de  notre  industrie  et  aussi  la  collectivité  des  petits  inven¬ 
teurs  auxquels  échut  tout  un  lot  de  récompenses  méritées. 

«  En  jetant  un  regard  sur  l’ensemble  de  la  Section  Française, 
telle  que  nous  la  trouvâmes,  mes  collègues  et  moi,  au  Palais  de  la 
Tauride,  il  nous  est  permis  de  déclarer  qu’elle  méritait  largement 
d’être  abritée  par  nos  trois  couleurs  nationales,  et  se  présentait  très 
dignement  aux  yeux  des  nombreux  visiteurs. 

«  Après  avoir  traversé  la  belle  et  très  complète  Section  Russe, 
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avec  sa  grandiose  Galerie  Centrale  où  furent  installés  à  la  suite  du 
Groupe  Industriel  et  voisinant  avec  lui,  l'Orchestre  et  la  Scène  vers 
laquelle  des  spectacles  variés  (Prestidigitateurs,  Guignol  français 
et  surtout  une  importante  et  curieuse  Troupe  enfantine  russe 
jouant  alternativement,  Opéras,  Comédies,  Féeries  et  Ballets)  atti¬ 
raient  petits  et  grands,  on  s’arrêtait  devant  nos  vitrines  pour  admirer 
les  bronzes  d’art  et  d’éclairage  de  Barbedienne,  de  Blot,  de  Fumière 
et  Gavignot  de  Houdebine,  etc...  Ces  superbes  reproductions  en 
bronze,  d’œuvres  de  nos  sculpteurs  les  plus  connus,  représentant 
pour  la  plupart  des  sujets  enfantins  ou  des  allégories  appropriées 
à  l’enfance,  groupés  au  centre  de  notre  Section,  y  formaient  à  défaut 
d’originaux,  la  note  artistique.  Puis  venait  le  tour  des  très  belles 
épreuves  photographiques  d’enfants  de  Paul  Nadar,  les  amusants 
jouets  mécaniques  de  M.  F.  Martin  et  les  animaux,  plus  vrais  que 
nature,  en  peau,  exposés  «  Hors  Concours  »  par  notre  collègue 
M.  Du  Serre;  l’intéressante  collection  des  Poupées  envoyées  par 
l’ Office  Colonial  formant  une  leçon  d’Ethnographie  en  raccourci, 
ensuite  les  beaux  meubles  de  Jansen  qui  jouissent  là-bas  d’une 
grande  réputation  et  les  gracieux  petits  meubles  de  Maxime  Clair, 
les  bibliothèques  tournantes  si  pratiques  et  déjà  très  répandues  en 
Russie  de  M.  Terquem,  etc.,  etc.  Les  bébés  restaient  en  extase 
devant  les  grandes  vitrines  des  maisons  Menier,  Dufresne,  Fran- 
chomme  et  Fauchille  de  Lille  et  devant  celles  remplies  de  belles 
boîtes  de  biscuits  Olibet  et  Pernod,  couvant  d’un  regard  de  convoi¬ 
tise  bien  excusable,  leurs  contenus  variés. 

«  Ailleurs,  les  blondinettes  slaves  aux  yeux  bleus,  ne  cédant  en 
rien  à  la  mignonne  petite  parisienne  naturellement  coquette,  auraient 
voulu  pouvoir,  après  s’être  fait  coilïeravec  les  peignes  et  les  brosses 
de  MM.  E.  Dupont  et  Cie  et  Janot  fils  dont  l’éloge  serait  une  super¬ 
fétation,  et  s’être  fait  parfumer  avec  les  suaves  extraits  de  M.  Victor 
Klotz  (maison  Pinaud),  elles  auraient  voulu,  dis-je,  pouvoir  essayer 
les  gracieux  chapeaux  de  M.  Benoiston.  Les  habitants  d’apparte¬ 
ments  dépourvus  d’une  installation  confortable  de  salle  de  bain 
auraient  souhaité  tous,  posséder  chez  eux  le  chauffe-bain  au  pétrole, 
si  pratique  et  économique  exposé  «  Hors  Concours  »  par  notre 
collègue  M.  Le  Garrec.  Les  amateurs  photographes,  qui,  là-bas 
comme  ici,  sont  légion,  examinaient  attentivement  les  appa¬ 
reils  si  ingénieux  dans  leurs  perfectionnements  envoyés  par 
MM.  Demaria  frères,  également  «  Hors  Concours  »,  et  dont  la 
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marque  est  déjà  introduite  et  très  appréciée  en  Russie.  Que  ceux 
que  j’oublie,  et  sans  doute  des  meilleurs,  me  le  pardonnent. 

«  Les  matinées  étaient  consacrées  aux  visites  des  foules  de  jeunes 
élèves  des  établissements  scolaires,  orphelinats,  et  autres  institutions 
pédagogiques,  et  ce  fut  vraiment  plaisir  de  voir  ces  groupes  de 
jeunes  filles  en  robe  de  laine  de  couleurs  unies  sombres  toutes  sem¬ 
blables  pour  chaque  école  ou  pensionnat,  recouvertes  de  tabliers 
à  épaulettes  et  de  guimpes  d’une  blancheur  immaculée  et  de  jeunes 
gens,  point  turbulents  en  uniformes  variés,  penchant  leurs  têtes 
intelligemment  attentives  vers  la  maîtresse  ou  le  maître  qui  les  gui¬ 
daient  à  travers  les  galeries  en  leur  expliquant  tout  ce  qui  pouvait 
les  intéresser.  Cette  belle  jeunesse  aurait  voulu  pouvoir  feuilleter  et 
même  emporter  avec  elle  les  beaux  livres  édités  à  son  usage  et  expo¬ 
sés  par  les  Combet  et  Cio ,  les  Belin  frères,  les  G.  Fayard  et  Cie, 
les  Gedalge,  etc... 

«  Ces  jeunes  gens  étaient  certains  d’y  trouver  des  choses 
attrayantes  ou  instructives  leur  parlant  de  la  France  et  leur  appre¬ 
nant  à  aimer  notre  beau  pays,  vers  lequel  les  attire  tout  naturelle¬ 
ment  une  sympathie  instinctive  qui  est  l’écho  de  ce  qu’ils  en 
entendent  dire  par  leurs  aînés. 

«  En  quittant  la  Section  Française  où  les  visiteurs  furent  retenus 
par  les  sentiments  qui  animent  tout  Russe  pour  tout  ce  qui  est 
Français,  nous  pourrions  nous  arrêter  sur  ces  quelques  lignes  de 
rapide  description,  mais  nous  croyons  de  toute  équité  de  vous  faire 
connaître  encore  ce  que  furent  nos  voisines,  les  Sections  étrangères 
et  d’en  faire  ressortir  les  mérites.  Et  tout  d'abord  la  très  belle  et  très 
luxueuse  Section  Autrichienne,  qui  sut  admirablement  employer 
le  demi-million  de  subvention  accordée  par  le  Gouvernement,  la 
Ville  de  Vienne  et  les  Conseils  Généraux  de  la  Basse-Autriche,  pour 
son  organisation  et  son  installation  à  tous  les  points  de  vue,  parfaites, 
d’un  goût  irréprochable  et  contenant  des  envois  très  intéressants. 
Si  non  les  affaires  traitées,  pour  lesquelles  les  exposants  étrangers 
étaient  aussi  peu  favorisés  les  uns  que  les  autres,  du  moins  les 
récompenses  très  méritées  et  largement  accordées,  consacrèrent  ce 
grand  effort  accompli. 

«  Notre  autre  voisine,  l’Allemagne  également  subventionnée  par 
son  Gouvernement,  avait  une  section  tenue  comme  la  nôtre  dans 
une  note  plutôt  sévère  et  où  se  faisaient  remarquer  principalement 
les  envois  afférents  aux  groupes  de  l’Enseignement  et  de  l’Hygiène 
qui  récoltèrent  également  un  grand  nombre  de  récompenses.  Ne 
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pouvant  trop  m’étendre  sur  les  autres  Sections  étrangères,  l’Angle¬ 
terre,  la  Suède,  la  Suisse  qui  cependant  offraient  chacune  son  intérêt, 
je  terminerai  par  la  Hollande,  qui,  par  la  construction  d’un  pavillon 
spécial  reproduisant  très  ingénieusement  et  artistement  la  Maison 
de  Pierre  Le  Grand  à  Zaandam  et  groupant  dans  cette  unique  salle 
surtout  de  belles  collections  rétrospectives,  en  avait  fait  une  sorte 
de  «  Musée  de  l’Enfance  des  Pays-Bas  »  extrêmement  attrayant  par 
son  aspect  général  et  instructif  dans  ses  détails. 

«  Avant  de  clore  cette  revue  très  superficielle,  je  dois  m’arrêter 
encore  un  instant  dans  la  Section  Russe  dont  l’examen  détaillé  mé¬ 
rite  des  rapports  spéciaux,  que  des  plumes  plus  autorisées  que  la 
mienne,  surtout  dans  les  groupes  de  l’enseignement  et  de  l’hygiène 
ne  manqueront  pas  de  rédiger  avec  la  compétence  voulue  par  cha¬ 
cun  d’eux.  Nous  pourrons  y  puiser  alors  de  précieux  renseignements 
qui  offriront  de  sérieux  sujets  d’étude  et  ajouterai-je,  aussi  d’admi¬ 
ration. 

«  Car,  si  j’ai  le  vif  regret  de  ne  pouvoir  consacrer  au  groupement 
industriel  examiné  par  notre  Jury  avec  une  attention  toute  particu¬ 
lière,  qu’une  place  trop  restreinte,  je  dois  déclarer  qu’à  chaque  pas 
sautaient  aux  yeux  les  progrès  rapides  et  le  développement  continu, 
qu’à  pas  de  géant  (qualificatif  inévitable  quand  il  s’agit  de  la  Russie) 
fait  cet  immense  pays  pour  être  de  moins  en  moins  tributaire  de 
l’étranger.  Et  même  sans  poursuivre  l’objectif  plus  ambitieux  encore 
pour  ses  produits  manufacturés,  il  pourrait  déjà  songer  à  se  mettre 
sur  les  rangs,  pour  en  exporter  quelques-uns.  Notre  collègue 
M.  Du  Serre  constata  ainsi,  non  sans  une  légitime  surprise,  que  les 
jouets  en  fer  blanc,  fabriqués  par  une  maison  spéciale  de  Saint-Péters¬ 
bourg,  non  seulement  ne  cédaient  en  rien  aux  articles  concurrents 
allemands,  mais  encore  leur  étaient  supérieurs  comme  qualité  de 
fini  et  comme  bon  marché.  Il  se  peut  que  cette  constatation  ait  pour 
résultat  de  faire  une  tentative  pour  remplacer  les  jouets  de  ce  genre 
dont  nous  approvisionne  l’Allemagne  par  ceux  d’origine  russe. 

«  S’il  n’en  est  pas  de  même  pour  les  têtes  de  bébés  et  les  poupées 
complètes  nues  ou  habillées,  du  moins  la  Russie  peut  déjà  escomp¬ 
ter  l’avenir  avec  l’espoir  de  se  suffire  pour  sa  consommation  dans 
ces  importants  articles.  Des  fabriques  établies  en  Pologne  aux  envi¬ 
rons  du  grand  centre  industriel  de  Lodz  et  dans  le  gouvernement 
voisin  prouvent  par  leurs  envois,  qu’elles  sauront  promptement 
appliquer  des  procédés  de  production  suffisamment  perfectionnés 
pour  offrir  une  marchandise  irréprochable  à  des  prix  assez  ava.nta- 
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geux  et  peuvent  lutter  contre  la  concurrence  de  l’importation  des 
articles  de  qualités  secondaires  d’origine  allemande,  qui  constituent 
la  grande  consommation  du  marché  européen. 

«  Une  fabrique  de  broderies  mécaniques  genre  Saint-Quentin  et 
Saint-Gall  pour  lingerie  et  robes,  de  récente  fondation,  montra  de 
très  beaux  spécimens  de  sa  fabrication  irréprochable  et  le  succès 
assuré  pour  ces  importants  articles,  multipliera  certainement  vite  le 
nombre  de  ces  fabriques,  restreignant  le  débouché  des  producteurs 
étrangers.  Cette  constatation  est  loin  de  nous  réjouir,  mais  l’équité 
exige  de  reconnaître  la  réalité  des  faits.  Et  que  dire  des  fabriques  de 
corsets,  de  lingerie,  de  vêtements,  de  modes,  etc.,  qui  tout  en  s’ins¬ 
pirant  des  modèles  étrangers  et  surtout  français  ou  en  les  copiant 
plus  ou  moins  servilement,  avec  l’emploi  partiel  de  nos  tissus,  den¬ 
telles,  etc.,  prouvent  la  faculté  de  savoir  profiter  des  leçons  loin¬ 
taines  de  bon  goût  dans  l’arrangement  et  de  la  main-d’œuvre  locale 
avantageuse  pour  produire  bien  et  pas  cher. 

«  Au  sujet  de  cette  main-d’œuvre,  nous  avons  eu  à  examiner  à  un 
titre  spécial  les  maisons  donnant  un  soin  particulier  à  l’apprentis¬ 
sage  par  le  développement  de  l’instruction  théorique  et  pratique  aux 
enfants  qui  leur  sont  confiés,  afin  d’en  faire  de  bons  ouvriers,  ins¬ 
truits  et  perfectionnés  dans  leur  métier  par  la  fréquentation  des 
écoles  du  soir,  des  cours  de  dessin,  ou  par  d’autres  moyens  appro¬ 
priés.  Les  chefs  de  ces  établissements  furent  distingués  par  des 
diplômes  spéciaux  rédigés  en  termes  élogieux.  Certains  parmi  eux 
renoncèrent  à  toute  récompense  au  profit  de  leurs  apprentis,  dont 
les  ouvrages  étaient  exposés  par  eux.  D’autres  enfin,  faisaient  tra¬ 
vailler  leurs  apprentis  sous  les  yeux  du  public  ce  qui  facilitait  au 
Jury  l’appréciation  des  résultats  effectivement  obtenus.  Nous  aurions 
même  voulu  nous  rendre  chez  quelques-uns  de  ces  fabricants  pour 
examiner  sur  les  lieux  les  travaux  de  leurs  apprentis,  mais  le  temps 
matériel  nécessaire  nous  a  fait  défaut.  Ayant  interrogé  quelques-uns 
de  ces  enfants  dans  leur  langue,  je  fus  frappé  par  la  netteté  et  l’intel¬ 
ligence  de  leurs  réponses  aux  questions  concernant  leur  travail  et 
leur  existence. 

«  L’importante  collectivité  des  industries  rurales,  travaux  de  pay¬ 
sans  appelés  koustari,  nous  arrêta  longuement.  Là  se  trouvaient  en 
nombre  considérable,  ces  objets  variés  portant  tous  le  cachet  carac¬ 
téristique  de  l’originalité  locale  selon  leur  provenance  ;  des  objets 
en  bois  d’un  travail  souvent  artistique  d’un  goût  parfait  et  d’une 
exécution  devenue  de  plus  en  plus  soigneuse,  tout  en  maintenant 
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les  prix  très  bas.  Là  encore  d’énormes  progrès  sont  accomplis  :  une 
organisation  plus  pratique  servant  de  guide  nécessaire  à  ces  ouvriers 
ruraux  porte  grandement  ses  fruits.  Tels  poupons  en  carton-pâte 
sont  d’un  verni  superbe  et  brillant  comparables  presque  aux  laques 
du  Japon  qu’ils  semblent  vouloir  battre  d’avance,  fùt-ce  sous  cette 
forme  inoffensive  ;  nous  n’y  voyons  aucun  inconvénient,  —  au 
contraire. 

«  Divers  jouets,  copies  ingénieuses  des  modèles  allemands  touchent 
à  la  perfection.  La  vannerie  fine  est  irréprochable  à  des  prix  défiant 
toute  concurrence  et  jusqu’aux  meubles  de  jardin  dans  ce  genre, 
qu’on  dirait  provenir  du  Marais,  de  Grenelle,  de  chez  Maxime  Clair. 
Parmi  les  objets  en  bois,  certains  sont  d’un  travail  nouveau  en  pyro¬ 
gravure  rehaussé  de  couleurs  d’une  charmante  naïveté  d’exécution 
qui  n’exclue  pas  la  fantaisie,  jointe  au  cachet  réellement  artistique 
et  chacun  de  nous  en  a  fait  une  ample  provision  pour  les  rapporter 
comme  souvenirs  de  notre  séjour  à  Saint-Pétersbourg.  Certains  de 
ces  articles  sont  déjà  introduits  sur  notre  marché  et  appelés  à  attein¬ 
dre  un  certain  développement  dans  leur  vente,  100,000  pièces  ayant 
été  commandées  d’un  seul  modèle  très  original.  Notre  attention  fut 
encore  attirée  par  la  production  également  rurale  d’objets  en  grès 
flammé  dont  une  collection  complète  sera  offerte  par  votre  rappor¬ 
teur  à  un  de  nos  musées  spéciaux  pour  servir  de  preuve  du  degré  de 
perfectionnement  du  travail  auquel  sait  atteindre  le  paysan  russe 
avec  des  moyens  de  production  très  restreints  et  jusqu’ici  presque 
primitifs.  » 

Il  eut  été  dommage  de  ne  pas  visiter  le  Palais  de  la  Tauride  en 
compagnie  d’un  guide  aussi  avisé,  observateur  et  sagace  que  M.  Jules 
Zébaume,  qui  mérite  une  bonne  part  des  remerciements  que  le 
Comité  adresse  ici  à  MM.  les  Jurés. 

Voici  maintenant  la  liste  des  récompenses  obtenues  par  la  Section 
Française  à  l’Exposition  du  Monde  de  l’Enfance  : 

Diplômes  Hors  Concours. 

MM.  Paul  N adar  :  Photographies  ; 

J.  Hetzel  :  Volumes,  albums,  spécimens. 

Combet  et  C'e  :  Librairie; 

Charles  Delagrave  :  Librairie  et  images  scolaires  ; 

Hachette  et  Cie  :  Librairie  ; 

Hollier,  Larousse  et  Ci#  :  Librairie  ; 


LE  MONDE  DE  L’ENFANCE 


95 


MM.  Belin  frères  :  Librairie  •, 

G.  Fayard  et  C10  :  Volumes  et  spécimens  ; 

Motteroz,  Directeur  des  Librairies  et  Imprimeries  réunies  : 
Librairie  ; 

Pierre  Laffite  et  C‘°  :  Spécimens  du  Journal  Fémina ; 

Henri  Rollet,  Directeur  du  Journal  YEnfant  :  Un  tableau 
avec  brochures  et  albums  ; 

La  Ville  de  Paris; 

R.  M.  Le  Garrec  :  Appareils  chauffe-bains,  baignoires,  appa¬ 
reils  sanitaires  et  modèles  divers.  Membre  du  Jury; 
Fumouze  frères  :  Produits  pharmaceutiques; 

Dufresne,  (Ancienne  maison  Louis  Marquis,  Siraudin  succes¬ 
seur)  :  Chocolat,  confiserie; 

Pernot  :  Biscuits  ; 

Manufacture  des  Biscuits  Olibet  :  Biscuits; 

Franchomme  et  Fauchille  :  Bouchées  feuilletées  au  chocolat 
pour  les  enfants  ; 

Baignol  et  Farjon  :  Plumes  métalliques,  porte-plumes, 
crayons. 

E.  Dupont  et  G'6  :  Brosserie  fine,  articles  de  toilette  ; 

Joannot  fils  :  Peignes,  cornes  et  autres  matières  ; 

J. -H.  J  ansen  :  Meubles  ; 

Maxime  Clair  :  Mobiliers  d’enfants; 

E.  Terquem  :  Bibliothèques  ; 

Louchet  :  Bronzes  d’art  ; 

E.  Blot  :  Bronzes  d’art  ; 

Soleau  :  Bronzes  d’art  ; 

G.  Leblanc-Barbedienne  :  Bronzes  d  art  ; 

J.  Du  Serre  :  Jouets  ; 

Office  Colonial  ; 

Victor  Klotz,  (Parfumerie  Edmond  Pinaud)  :  Parfumerie; 
Plassard  :  Parfumerie; 

Demaria  frères  :  Appareils  photographiques;  Henri  Demaria, 
Membre  du  Jury. 

A.  Chauvin  :  Jouets  ; 

Diplômes  d’honneur. 

École  professionnelle  du  papier  :  Registres,  cartonnages,  exé¬ 
cutés  par  les  élèves  de  l’École  professionnelle  de  la  Chambre 
Syndicale  du  papier  ’vLandrin,  Président). 
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Mm0  la  Baronne  James  de  Rothschild  :  i  tableau  relatif  à  l’hôpital  de 
Rothschild  à  Berck-sur-mer,  i  tableau  relatif  au  dispensaire 
de  Berck-sur-mer  et  au  dispensaire  de  Gouvieux,  i  tableau 
relatif  à  la  crèche  de  Gouvieux; 

MM.  Chassaing  et  Cie  :  Phosphatine  Fallières  . 

Menier  :  Chocolats  et  cacaos,  matières  premières  et  fabriquées; 

Gabriel  Segaust  :  L’incomparable  aliment  à  base  de  gluten  pour 
enfants  ;  amidon  de  froment  exempt  de  produits  chimiques. 

Aurélien  Benoiston  :  Chapeaux  confectionnés  et  fournitures 
pour  modes. 

Houdebine  :  Bronzes  d’art; 

Fumière  et  Gavignot  :  Bronzes  d’art  ; 

Fernand  Martin  :  Jouets  mécaniques. 

Médaillés  d’or. 

Edouard  Rouveyre  :  Imprimés,  gravures. 

E.  J.  Gedalge  :  Ouvrages  d’enseignement,  mobilier  scolaire- 
bibliothèques  avec  démonstration  du  système  métrique. 

Pierre  Landrin  ; 

Prévoyants  de  l’avenir  :  i  tableau  statistique  ; 

Orphelinat  des  Employés  de  la  Banque  et  de  la  Bourse  :  i  ta, 
bleau  relatant  l’exposé  de  l’œuvre  depuis  sa  fondation  et  le 
volume  relatif  à  son  organisation. 

Docteur  Voisin  et  son  Ecole  des  Enfants  arriérés; 

S.  Deleuil  :  Jouets; 

A.  Besnard:  Petits  Bronzes; 

G.  Du  Mourier  :  Jouets; 

L.  Maugin  :  Jouets  ; 

H.  Baum  :  Petits  Bronzes; 

Médaillés  d'argent. 

Jules  Toiton  :  Brochures  de  l’Idéal  du  Foyer; 

Marc  Legrand  :  Revue  du  Bien  ; 

Adrien  Vallée,  Président  de  l’Orphelinat  Les  Prévoyants  de 
T  Avenir  ;  Fréd.  Chatelus,  Président  Fondateur  (id.)  ; 

Paul  Masson  ; 

Passerat  :  Administrateur  délégué  de  la  Société  «  Le  Jouet  en 
bois  »  :  Voitures  pour  poupées  et  pour  enfants,  jouets  ; 

Emile  Dandrieux  :  petits  jouets  roulants  et  à  réclame  ; 

E.  Seigneurie  :  Jouets  ; 
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MM.  Louis  Top  :  Jouets; 

D.  Husson  :  Jouets; 

H.  Raux  :  Jouets  ; 

Béchevot  et  Fabius  de  Champvili.e  :  Jouets; 

Mme  Meusy,  Directrice  de  l’Ecole  des  Enfants  Arriérés  du 
D'  Voisin. 

Médailles  de  bronze. 

MM.  Emmanuel  Nerini  :  Théorie  de  la  musique,  nouveau  ques¬ 
tionnaire  de  la  théorie,  réponses  au  nouveau  questionnaire, 
exercices  préparatoires  de  violon  pour  les  tout  petits; 

G.  Montagne  fils  :  Jouets  : 

Lionel-Grey  :  Jouets  ; 

A.  Bournay  :  Jouets; 

Mentions. 

MM.  A.  Marquer  :  Jouets; 

Jules  David  :  Jouets; 

M.-E.  Anschel  :  Jouets; 

Rubatel. 
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BRJiQ  U  ET 

DE  L’EXPOSITION  DU  «  MONDE  DE  L’ENFANCE  » 

A  SAINT-PÉTERSBOURG,  1903-1904 

LE  24  FÉVRIER  1904. 

Sous  la  Présidence  de  M.  TROUILLOT,  Ministre  du  Commerce, 
de  l’Industrie,  des  Postes  et  Télégraphes. 


Le  24  février  1904  a  eu  lieu,  au  restaurant  Marguery,  le  Banquet 
de  clôture  de  l’Exposition  Internationale  de  Saint-Pétersbourg,  «  Le 
Monde  de  I Enfance  ». 

De  jolies  cartes  d’invitation  avaient  été  lancées,  illustrées  par  une 
scène  gracieuse,  une  femme  russe  en  costume  national,  tenant  deux 
enfants  près  d’elle. 

Les  circonstances  actuelles  donnaient  un  caractère  particulière¬ 
ment  intéressant  à  cet  hommage  en  l’honneur  de  la  Russie. 

Une  centaine  de  convives  avaient  pris  place  autour  de  la  grande 
table,  présidée  par  M.  Trouillot,  Ministre  du  Commerce,  de  l’Indus¬ 
trie,  des  Postes  et  Télégraphes. 

M.  le  Président  de  la  République  s’était  fait  représenter  par  le 
commandant  Reibell.  M.  Ancelot  présidait  en  face  du  Ministre. 

Au  nombre  des  invités  :  MM.  Lourdes,  Monis,  anciens  ministres; 
Arthur  Raffalovich,  représentant  l'ambassade  de  Russie;  M.  Tré- 
ville  représentait  M.  Delcassé  Ministre  des  Affaires  Etrangères; 
M.  Autran  représentait  M.  le  Préfet  de  la  Seine;  M.  Deville,  pré¬ 
sident  du  Conseil  Municipal;  MM.  Derode,  président  de  la  Cham¬ 
bre  de  Commerce,  Mesureur,  directeur  de  l’Assistance  Publique; 
ChapsaL,  chef  de  cabinet  du  Ministère  du  Commerce;  Auricoste,  di- 

r  t 

recteur  de  l’Office  Colonial.  Etaient  présents  :  MM.  Emile  Dupont, 
président  de  la  Section  Française  de  Saint-Louis  ;  Pinard,  Fumouze, 
Roger  Sandoz,  LéoClaretie,  Zébaume,Demaria,  Dufresne,  Rouveyre, 
Du  Serre,  Hetzel,  Hartmann,  Estieu,  Jansen,  Emile  Berr,  du  Figaro  ; 


99 


LE  MONDE  DE  L’ENFANCE 


Le  Garrec;  Nadar,  Fernand  Martin,  Arsandaux,  de  Brévans,  Che¬ 
minais,  Louis  Plassard,  Henri  Rollet,  Albert  Baignol,  Félix  Pous- 
sineau,  Victor  Klotz,  Pierre-Henri  Landrin,  Edouard  Seigneurie, 
Paul  Simon,  Aurélien  Benoiston,  Hector  [Franchomme,  Maxime 
Clair,  Eugène  Houdebine,  Pinard,  Victor  Fumouze  fils,  J.  E.  Berge, 
Emile  1  erquem,  Baillen,  Henry  Klotz,  Gabriel  Segaust,  Philippe 
Masson,  Chaumel,  D'  Rosenwald,  Leblanc  Barbedienne,  Georges 
Richaid,  Paul  Le  Grix,  Plot,  de  Champville,  Gedalge. 


Excuses.  —  Invités.  —  MM.  Le  Consul  Général  de  Russie,  Del- 
cassé,  le  Préfet  delà  Seine,  Henri  Boucher,  Bellan,  Lagrave,  Collin, 
Delavaud, Monthiers,  Lebon,  Fauré  Le  Page;  Millerand,  Léon  Dru, 
J.  Siegfried,  Gh.  Prévet,  A.  Picard,  A.  Muzet,  Maruéjouls,  Lucet, 
Ch.  Poullain,  Marty,  Krantz,  Delaunay-Belleville,  Mascuraud, 
Georges  Lefebvre,  Dervillé. 

L’organisation  confiée  au  Trésorier  de  la  Section,  M.  Dufresne,  fut 
parfaite. 

Au  champagne,  M.  le  président  Fumouze  s’est  levé  et  a  pris  la  pa¬ 
role  en  ces  termes  : 


TOAST  DE  M.  A.  FUMOUZE, 

Ancien  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris, 
Président  du  Comité  de  la  Section  Française. 


Monsieur  le  Ministre, 


Messieurs, 

Nous  savons  tous  avec  quel  intérêt  M.  le  Président  de  la  République 
mit  les  efforts  que  fait  le  Comité  Français  des  Expositions  à  l’Etranger 
Dour  conserver  à  notre  industrie  et  à  notre  commerce  le  rang  qu’ils 
néritent  d’occuper  dans  le  monde  ;  nous  savons  avec  quelle  joie  patriotique 
1  enregistre  nos  succès.  Voulant  nous  donner  une  preuve  nouvelle  de  sa 
iollicitude,  M.  le  Président  de  la  République  a  bien  voulu  nous  faire 
'honneur  de  se  faire  représenter,  ce  soir,  à  notre  banquet. 
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Je  prie  M.  le  commandant  Reibell  d’être  notre  interprète  auprès  de 
M.  le  Président  de  la  République  pour  lui  exprimer  notre  vive  gratitude 
et  lui  donner  l'assurance  de  notre  respectueux  dévouement. 

Avant  de  vous  demander  de  lever  vos  verres  en  l’honneur  de  M.  le  Pré. 
sident  Loubet  qui  remplit  les  devoirs  de  sa  charge  avec  une  simplicité, 
une  dignité  qui  lui  ont  valu  l’estime  et  le  respect  de  tous  les  Français,  — 
je  pourrais  ajouter  de  toutes  les  nations  —  je  voudrais,  assuré  que  je  suis 
de  recevoir  votre  unanime  approbation,  vous  faire  une  proposition. 

Réums  ce  soir  pour  fêter  ceux  d’entre  nous  qui  ont  obtenu  des  récom¬ 
penses  à  l’Exposition  internationale  du  «  Monde  de  l’Enfance  »  nous  ne 
pouvons  oublier  que  cette  Exposition  vient  d’avoir  lieu  à  Saint-Péters¬ 
bourg,  dans  la  capitale  d’un  pays  ami  et  allié  du  nôtre. 

Je  dois  ajouter.  Messieurs,  que  son  Excellence  M.  le  Conseiller  d’Etat 
Raffalovich  le  représente  au  milieu  de  nous.  Il  sait  qu’il  est  ici  le  bienvenu. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  c'est  un  devoir  pour  nous  de  dire  que 
la  Russie  a  toutes  nos  sympathies,  et  qu’elle  sortira  à  son  honneur,  nous 
en  avons  le  ferme  espoir,  des  graves  événements  auxquels  elle  est,  en  ce 
moment,  mêlée  dans  l’Extrême-Orient.  Et  pour  bien  manifester  nos  sen¬ 
timents,  je  vous  propose,  Messieurs,  de  confondre  dans  un  même  toast 
les  noms  de  M.  le  Président  la  République,  de  Sa  Majesté  le  Tzar 
Nicolas  II  et  de  la  Russie,  dont  la  France  est  la  fidèle  alliée  et  amie. 

Messieurs,  levons  nos  verres  en  leur  honneur. 

Monsieur  le  Ministre,  vous  avez  bien  voulu,  avec  votre  bonne  grâce 
accoutumée,  nous  accorder  votre  patronage  officiel  et  ce  soir,  vous  déro¬ 
bant  pour  un  instant  à  vos  multiples  travaux,  vous  avez  accepté  de  venir 
présider  notre  banquet,  et  d’en  rehausser  ainsi  l'éclat  par  votre  présence. 

Du  reste,  nous  savons,  et  nous  nous  plaisons  à  le  répéter,  que  vous  ne 
négligez  aucune  occasion  de  nous  montrer  que  la  défense  de  nos  intérêts 
est  l'objet  de  vos  constantes  préoccupations.  Nous  vous  en  sommes  très 
reconnaissants,  Monsieur  le  Ministre,  et  vous  en  remercions  bien  sin¬ 
cèrement. 

Nous  remercions  également  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  qui 
nous  a  fait  l’honneur  de  se  faire  représenter  à  ce  banquet,  et  je  prie  son 
distingué  représentant,  M.  Fréville,  de  lui  dire  combien  nous,  industriels 
et  commerçants,  lui  savons  gré  des  efforts  qu’il  a  faits  et  qu’il  fait  encore 
pour  nous  conserver  les  bienfaits  de  la  paix,  et  pour  montrer  qu’une 
grande  nation  comme  la  nôtre  peut  être  puissante  et  respectée,  tout  en 
suivant  une  ligne  politique  pacifique. 

C’est  que  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères  partage,  je  le  crois, 
l’opinion  de  ceux  qui  soutiennent  qu’à  notre  époque,  les  rivalités  entre 
les  nations  se  traduisent  le  plus  souvent  par  des  luttes  sur  le  terrain 
économique  et  que  la  diplomatie,  qui  a  pour  mission  de  préparer  ce  ter¬ 
rain,  doit,  si  elle  veut  réussir,  employer  des  moyens  pacifiques  - —  d'où 
pour  elle  une  entente  nécessaire  avec  le  commerce  —  car  tous  deux,  par 
des  moyens  différents,  il  est  vrai,  poursuivent  le  même  but  qui  est  le 
développement  du  commerce  et  l’expansion  de  l’influence  de  la  France. 

M.  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  du  reste,  a  manifesté  son  opinion 
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par  un  acte  —  que  je  vous  demande  la  permission  de  rappeler  —  quand, 
en  1901,  il  m’a  fait  le  grand  honneur  de  me  désigner-pour  présider  le  Jury 
du  Concours  d’admission  dans  la  carrière  diplomatique.  Je  ne  me  suis 
jamais  figuré,  vous  le  pensez  bien,  que  M.  Delcassé  avait  trouvé  en  moi 
l’étoffe  d’un  diplomate;  mais  j’ai  compris  que,  voulant  montrer  le  bon 
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VERTURE  DU  MENU  DU  BANQUET,  A  PARIS. 


.ccord  qui  doit  exister  entre  son  département  et  le  commerce,  d  avait 
ueé  utile  d'introduire  dans  le  Jury  le  Président  de  la  Chambre  de  Com- 
nercede  Paris.  J'étais  alors  le  Président  de  cette  Compagnie  et  c  est 
,insi  que  m’échut,  pour  un  instant,  l'honneur  d  etre  un  des  collaborateurs 
le  M.  le  Ministre  des  Affaires  Étrangères. 

La  Chambre  de  Commerce,  du  reste,  avait  déjà  été  son  auxiliaire,  car 
•e  fut  elle  qui  en  recevant,  en  1900,  les  membres  du  Congres  des 
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Chambres  de  Commerce  britanniques,  inaugura  ces  réceptions  qui  ont 
été  le  prélude  de  «  V Entente  cordiale  »,  ainsi  que  le  rappelait  dernière¬ 
ment  à  Londres,  dans  un  banquet,  notre  Ambassadeur  en  Angleterre, 
M.  Cambon. 

Pacifiques,  oui  nous  le  sommes,  par  destination,  pourrais-je  dire,  car  notre 
rôle  nous  y  oblige;  mais,  que  l’on  ne  s’y  méprenne  pas,  nous  ne  sommes 
pas  des  partisans  de  la  paix  «  quand  même  »,  et  nous  serons  toujours  prêts 
à  nous  imposer  tous  les  sacrifices  que  la  Patrie  pourrait  réclamer  de  nous! 

Pacifiques  nous  sommes,  ai-je  dit,  mais,  il  faut  bien  le  reconnaître,  des 
pacifiques  d’une  espèce  particulière,  puisque  nous  passons  notre  vie  à  ba¬ 
tailler  avec  nos  concurrents,  tantôt  pour  défendre  nos  positions,  tantôt 
pour  conquérir  les  leurs;  et  nos  luttes,  quoique  ni  sanglantes  ni  cruelles, 
n’en  sont  pas  moins  graves  et  sérieuses,  car,  souvent,  la  défaite  peut  avoir 
pour  résultat  la  diminution  du  patrimoine  national  et  par  suite  de  la  puis¬ 
sance  de  la  Patrie. 

Les  Expositions  Internationales  sont  justement  de  ces  champs  clos  où  les 
nations  luttent  les  unes  contre  les  autres,  et  la  France,  avec  son  caractère 
chevaleresque,  ne  refuse  jamais  de  participer  à  ces  tournois,  quand  on  l’y 
invite.  Seulement,  je  ne  sais  pas  si  vous  serez  de  mon  avis,  il  me  semble 
que  ces  Fêtes  de  l’Industrie  et  du  Commerce  se  répètent  peut-être  un  peu 
trop  souvent.  Demain,  nous  irons  à  Saint-Louis;  puis  après  à  Liège;  puis 
encore  à  Milan,  et  encore  à  Vienne.  Hier,  c’était  à  Saint-Pétersbourg. 

C’est  de  cette  Exposition  que  je  vais  vous  parler. 

Lorsque  mon  ami  M.  Ancelot,  le  Président  du  Comité  Français  des  Expo¬ 
sitions  à  l’Etranger,  me  fit  le  grand  honneur  de  me  demander  si  je  voulais 
présider  la  Commission  d’organisation  de  cette  Exposition,  j’ai  hésité  au 
premier  moment,  je  l’avoue,  à  accepter  cette  charge  ;  car  je  me  demandais 
si  nous  pourrions  être  prêts  à  l’époque  prévue  et  si  nous  aurions  le  temps 
de  faire  quelque  chose  de  bien.  Remarquez,  je  vous  prie,  Messieurs,  que 
l’Exposition  devait  ouvrir  ses  portes  à  la  fin  du  mois  d’octobre  et  que  nous 
étions  au  mois  de  juin;  les  vacances  arrivaient  et,  tout  bien  compté,  il 
nous  restait  juste  un  mois  pour  nous  organiser  et  préparer  les  envois. 

Et  cependant  j’ai  accepté  ;  que  vous  dirais-je,  je  me  sentais  comme  attiré 
parle  «  Monde  de  l’Enfance  »,  le  monde  de  ces  charmants  petits  êtres  qui 
sont  aussi  nos  petits  tyrans,  objets  constants  de  nos  soins,  la  cause  de  nos 
plus  grands  soucis,  mais  aussi  la  source  de  nos  joies  les  plus  pures. 

Et  puis,  j’avais  appris  que  cette  Exposition  s’organisait  sous  le  haut  pa¬ 
tronage  de  l’Impératrice  douairière,  qui  avait  manifesté  le  désir  de  voirla 
France  y  prendre  part.  Et,  alors,  je  me  rappelai  qu’en  1870,  dans  son  dou¬ 
loureux  pèlerinage  à  travers  l’Europe,  qui  fut  pour  lui  un  calvaire,  M.  Thiers, 
autour  de  qui  le  vide  se  faisait  dans  toutes  les  cours,  reçut  de  l’Impératrice 
douairière,  alors  Tsarevna,  l’accueil  le  plus  bienveillant;  seule  elle  lui 
tendit  la  main,  franchement,  ouvertement  et  ne  craignit  pas  de  lui  dire  la 
part  ardente  qu’elle  prenait  aux  malheurs  de  la  France  et  tous  les  vœux 
que  son  cœur  formait  pour  la  grande  blessée.  Messieurs,  nous  autres  Fran¬ 
çais,  qui  nous  attribuons,  en  le  criant  urbi  et  orbi,  des  vices  que  nous 
n’avons  pas,  et  cela,  à  la  grande  joie  de  nos  ennemis,  disons  ce  soir  que 
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nous  avons  certainement  une  qualité  :  la  reconnaissance,  le  souvenir  du 
cœur  ! 

Quant  à  moi,  Messieurs,  je  ne  me  rappelle  jamais  sans  éprouver  une 
vive  émotion  les  paroles  prononcées  en  1870  par  l’Impératrice  douairière, 
et  je  salue  avec  respect  l’auguste  femme  qui  a  donné  à  mon  pays  une  telle 
marque  de  sympathie.  Tous,  vous  vous  joindrez  à  moi  pour  demander  à 
M.  le  représentant  de  la  Russie  de  recueillir  et  de  transmettre  à  l’Impé¬ 
ratrice  douairière  nos  respectueux  hommages. 

Messieurs,  le  Comité  français  pouvait-il  rester  sourd  à  l’appel  qui  lui  était 
fait,  et  refuser  sa  participation? 

Evidemment  non.  Son  acceptation  entraînait  la  mienne,  et  je  n’eus  pas  à 
regretter  cette  décision,  car  j’ai  trouvé  chez  tous  les  membres  de  la  Com¬ 
mission  d’organisation  un  concours  dévoué  dont  je  suis  heureux  de  pouvoir 
les  remercier  aujourd’hui  :  mais  je  tiens  à  remercier  plus  particulièrement 
notre  secrétaire  général,  M.  Léo  Claretie  et  MM.  Zébaume,  Le  Garrec, 
du  Serre  et  Demaria  qui  ont  accepté  d’aller  à  Saint-Pétersbourg  pour  nous 
représenter  à  l’ouverture  de  l’Exposition  et  prendre  part  aux  travaux  du 
jury.  J’ajoute  tout  de  suite  que  le  travail  qu'ils  se  sont  imposé  a  été  consi¬ 
dérable,  étant  donné,  beaucoup  de  personnes  l’ignorent  encore,  qu’il  s’a¬ 
gissait  là  d’une  grande  Exposition,  puisqu’il  y  avait  six  mille  exposants.  — 
Quant  à  moi,  je  n’ai  eu  qu’un  regret,  celui  de  ne  pouvoir  accompagner 
mes  collègues,  l’état  de  ma  santé  ne  me  l’ayant  pas  permis.  Et  mes  regrets 
ont  augmenté  quand  j’ai  appris  la  cordialité  de  l’accueil  fait  à  nos  délégués 
par  nos  amis  de  Saint-Pétersbourg. 

Après  avoir  arrêté  les  grandes  lignes  de  l'organisation  et  de  l’installa¬ 
tion  de  l’Exposition  et  avoir  choisi  comme  entrepreneur  général, 
M.  Cheminais,  qui  nous  a  secondés  avec  un  empressement  dont  je  le 
remercie,  il  nous  a  fallu  trouver  des  exposants.  Ah  !  Messieurs,  je  dois 
vous  l’avouer,  ce  ne  fut  pas  une  petite  affaire  et  ce  ne  fut  pas  toujours 
facile,  non  pas  que  nous  n’ayons  pas  trouvé  une  grande  bonne  volonté, 
mais,  quand  nous  disions  à  nos  amis  qu’il  fallait,  en  moins  d’un  mois,  pré¬ 
parer  cette  Exposition,  beaucoup  nous  ont  répondu  qu’ils  ne  le  pouvaient 
et  ont  dû  renoncer  à  nous  donner  leur  acceptation. 

Enfin  malgré  ces  difficultés,  nous  avons  réussi  à  réunir  un  certain  nom¬ 
bre  d’adhérents.  Ceux  qui  ont  bien  voulu  répondre  à  notre  appel  ont  montré 
un  bon  vouloir  dont  nous  leur  sommes  particulièrement  reconnaissants; 
mais  je  tiens  à  remercier  tout  spécialement  de  son  précieux  concours  la 
Ville  de  Paris,  dont  je  vois  avec  plaisir  au  milieu  de  nous  les  distingués 
représentants  :  M.  Autrand,  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la 
Seine,  qui  représente  M.  le  Préfet,  et  M.  Mesureur,  notre  collègue,  le 
Directeur  de  l’Assistance  publique. 

Je  n’oublierai  pas  non  plus  de  remercier  M.  Auricoste,  le  Directeur  de 
l’Office  Colonial,  qui  a  mis  gracieusement  ses  collections  à  notre  disposi¬ 
tion. 

Grâce  à  tous  ces  généreux  et  désintéressés  concours  qui  nous  ont  été 
donnés,  avec  un  si  grand  empressement,  et  par  la  V  ille  de  Paris  et  par  les 
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exposants,  nous  avons  pu  préparer  et  expédier  en  temps  utile  les  objets 
destinés  à  l’Exposition. 

Ici,  il  est  de  mon  devoir  de  vous  faire  remarquer,  Monsieur  le  Ministre, 
que  seuls  les  exposants  ont  fait  tous  les  frais  de  cette  Exposition,  alors 
que  les  autres  pays  ont  accordé  à  leurs  nationaux  des  sommes  souvent 
considérables  pour  donner  à  leurs  sections  un  éclat  exceptionnel. 

Afin  de  vous  donner  une  idée,  je  peux  vous  dire  que  l’Autriche  a  accordé 
à  ses  nationaux,  m’a-t-on  assuré,  un  subside  de  600,000  francs. 

Nous  savions,  Monsieur  le  Ministre,  que  malgré  votre  désir  et  les  bonnes 
dispositions  dont  vous  êtes  animé  à  notre  égard,  vous  ne  pouviez  pas  nous 
aider  pécuniairement  parlant;  aussi,  ne  vous  avons-nous  rien  demandé,  et 
je  ne  crains  pas  d’avancer  que  tous  les  exposants  français  sont  allés  à 
Saint-Pétersbourg  par  pur  patriotisme,  et  que  nous  n’avons  même  pas  eu 
besoin  de  faire  miroiter  à  leurs  yeux  le  chatoiement  de  ces  rubans  dont  la 
distribution  n’est  en  somme  que  la  juste  récompense  des  efforts  et  des 
devoirs  accomplis. 

Messieurs,  nous  voici  installés  à  Saint-Pétersbourg,  à  la  date  indiquée, 
et  je  souligne  ce  fait,  alors  que  les  autres  nations  en  étaient  encore  à  la 
période  des  préparatifs. 

Enfin  après  huit  jours  de  retard,  la  cérémonie  de  l’inauguration  a  lieu  et 
le  cortège  officiel,  à  son  arrivée  dans  la  Section  française,  est  reçu  par 
l’Ambassadeur  de  France,  entouré  du  personnel  de  l’Ambassade,  et  par 
M.  Léo  Claretie,  notre  délégué.  Si  vous  me  demandez  qu’elle  fut  l’impres¬ 
sion  de  ces  visiteurs  de  marque,  vous  me  permettrez  de  ne  pas  répondre, 
car  je  pourrais  être  taxé  de  partialité. 

Je  préfère  céder  la  parole  au  Commissaire  général  russe  de  l’Exposition, 
M.  Bilbassoff;  et,  puisque  je  prononce  son  nom,  permettez-moi  de  le 
remercier  devant  vous  d’avoir  su  rendre  si  cordiales  et  si  courtoises  les 
relations  que  nous  avons  eues  avec  lui  pendant  toute  la  durée  de  l’Expo¬ 
sition. 


Voici  ce  que  me  télégraphiait  M.  Bilbassoff,  le  jour  même  de  l’inaugu¬ 
ration  :  «  Impression  excellente,  vif  succès  de  la  Section  française;  rece¬ 
vez  mes  remerciements  ».  Messieurs,  nous  avions  lieu  d’être  satisfaits. 

Je  ne  veux  pas  fatiguer  votre  attention  en  parlant  en  détail  de  notre 
Exposition,  mais  je  vous  engage  vivement  à  lire  le  rapport  d’ensemble 
que  prépare  en  ce  moment  notre  secrétaire  général  M.  Léo  Claretie,  ainsi 
que  celui  de  M.  Zébaume  sur  les  travaux  du  jury.  Vous  y  trouverez  des 
renseignements  très  intéressants  qui  vous  feront  voir  les  progrès  de  l’in¬ 
dustrie  dans  les  divers  pays  qui  étaient  représentés  à  l’Exposition  du 
«  Monde  de  l’Enfance  ». 

Qu’il  me  suffise  de  vous  dire  —  et  ceci  vient  à  l’appui  de  la  dépêche  de 
M.  Bilbassoff  —  que,  toute  proportion  gardée,  ce  sont  les  Français  qui 
ont  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  récompenses;  en  voici  les  chiffres  par 
catégorie  : 
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Diplômes  de  hors  concours .  ^4 

—  Médailles  d’honneur .  g 

—  Médailles  d'or .  u 

—  Médailles  d’argent .  ^ 

—  Médailles  de  bronze .  4 

—  Mentions  honorables .  4 

Au  total,  43  récompenses  et  34  hors  concours. 

Nous  avions  cependant  des  concurrents  redoutables  !  tout  d’abord  la 
Russie,  mais  elle  était  chez  elle;  il  n’est  donc  pas  étonnant  que  son 
Exposition  ait  été  aussi  complète  que  réussie,  et  nos  collègues  ont  constaté 
que  ses  progrès  avaient  été  considérables  dans  certaines  industries; 
l’Allemagne  avait  aussi  une  Exposition  très  belle  et  celle  de  l’Autriche 
était  très  brillante;  la  Suède,  la  Norvège,  la  Belgique,  la  Hollande, 
avaient  également  des  Expositions  qui  attiraient  l’attention.  Mais,  je  tiens 
à  le  répéter,  tandis  que  la  plupart  de  ces  nations  avaient  puissamment 
aidé  leurs  exposants,  nous  autres  Français  en  étions  réduits  à  nos  propres 
forces  et  c’est  ce  que  n’a  pas  manqué  de  faire  remarquer  un  membre  du 
Jury  supérieur  quand  il  s'est  agi  de  répartir  les  récompenses.  «  Messieurs, 
a-t-il  dit  à  ses  collègues,  n’oublions  pas  que  les  exposants  français  sont 
venus  de  loin  et  ont  fait  leur  Exposition  avec  leurs  propres  ressources.  » 
Et  puis,  dans  la  séance  de  clôture  des  travaux  de  ce  même  Jury,  l’éminent 
Président  du  groupe  de  l’Industrie,  M.  Wladimir  Sabanine,  s’est  exprimé 
ainsi  :  «  Messieurs,  je  tiens  à  faire  remarquer  que  si  les  Français  n’ont  pas 
été  aussi  nombreux  que  nous  l’aurions  désiré,  du  moins  ils  ont  su  rem¬ 
placer  la  quantité  par  la  qualité.  » 

Je  ne  commenterai  pas  ces  paroles,  car  je  craindrais  d’en  diminuer  la 
valeur  et  la  portée,  et  je  m’arrêterais  ici,  Messieurs,  s’il  ne  me  restait 
encore  à  remplir  une  des  parties  les  plus  agréables  de  ma  tâche. 

Je  vous  demande  de  lever  nos  verres  en  l’honneur  de  M.  le  Ministre 
du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes,  et  de 
MM.  Lourdes  et  Mesureur,  nos  Présidents  d’honneur,  qui  assistent  à  ce 
banquet. 

Je  vous  demande  encore  de  boire  à  nos  succès  dans  les  Expositions 
futures.  Comment  ne  sortirions-nous  pas  vainqueurs  des  luttes  qui  se  pré¬ 
parent,  guidés  par  des  chefs  tels  que  MM.  Lagrave  et  Dupont,  à  Saint- 
Louis;  Pinard,  à  Liège,  et  Maguin,  à  Milan. 

Messieurs,  buvons  à  nos  succès  futurs. 


Quand  les  applaudissements  eurent  pris  fin,  M.  le  Président  Fu- 
mouze  donna  lecture  du  télégramme  qu’il  avait  reçu  du  Commissaire 
général  russe  du  Monde  de  l  Rnfcmce^  M.  de  Bilbassotl,  qui  a\ait 
été  invité  au  banquet^  et  que  les  circonstances  ont  retenu  à  Saint- 
Pétersbourg  : 
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Pétersbourg,  24  février  1904. 

Regrette  infiniment,  impossibilité  assister  banquet,  prie  présenter  mes 
hommages  respectueux  au  Ministre,  remerciement  chaleureux  pour  bien¬ 
veillante  participation  «  Monde  Enfance  »,  tout  notre  Comité  me  charge 
exprimer  sa  reconnaissance  profonde  aux  membres  Comité  spécial  fran¬ 
çais  ainsi  qu’au  comité  principal,  membres,  jury  et  exposants,  comme 
toujours,  une  fois  de  plus,  unanimement,  formons  vœux  sincères  pour  la 
prospérité  de  la  belle  et  chère  France.  A  la  santé  de  M.  Trouillot  et  tous 
assistants. 

Commissaire  général. 

Bilbassoff. 


Cette  lecture  est  saluée  par  des  applaudissements  prolongés. 
M.  An  celot,  Président  du  Comité  Français  des  Expositions  à 
l'Etranger,  prononce  alors  ces  paroles  : 


Monsieur  le  Ministre, 

Messieurs, 

Notre  sympathique  Président,  M.  Fumouze,  vient,  dans  un  discours 
charmant,  de  vous  faire  l’histoire  de  l’Exposition  de  l’Enfance.  Je  n’aurais 
donc  pas  à  prendre  la  parole  si,  comme  Président  du  Comité  Français 
des  Expositions  à  l’étranger,  je  n’avais  une  grave  omission  à  réparer  : 
Eest  l’oubli  volontaire  et  beaucoup  trop  modeste  du  rôle  considérable 
joué  par  M.  le  Président  Fumouze  à  l’Exposition  de  Saint-Pétersbourg. 

En  effet,  Monsieur  le  Ministre,  lorsqu’au  mois  d’août  dernier,  vous 
nous  avez  fait  l’honneur  d’acccrder  votre  patronage  officiel  à  la  section 
française  de  l’Exposition  de  Saint-Pétersbourg,  en  confiant  au  Comité 
Français  le  soin  de  l’organiser,  je  ne  vous  cacherai  pas  que  notre  anxiété 
était  très  grande,  car  des  difficultés  très  réelles  affluaient  de  toutes  parts. 

Nos  troupes,  tout  récemment  débarquées  d’Hanoï,  après  une  dure  cam¬ 
pagne,  se  préparaient  déjà  à  suivre,  à  Saint-Louis,  leur  nouveau  et  vail¬ 
lant  capitaine,  notre  ami  Dupont.  Le  moment  était  donc  mal  choisi  pour 
leur  demander  un  nouvel  effort 
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Une  plus  grande  difficulté  se  présentait  encore  ;  il  s’agissait  de  trouver 
un  chef  capable  de  les  entraîner  et  de  les  conduire  à  Saint-Pétersbourg. 

C’est  alors,  Monsieur  le  Ministre,  que  nous  avons  tait  appel  au 
patriotisme  et  au  désintéressement  de  M.  Fumouze  qui,  malgré  son  état 
de  santé,  n'a  pas  hésité  à  venir  à  nous;  car  nous  l’appelions  au  nom  de 
l’enfance.  Il  vous  disait,  du  reste,  il  y  a  quelques  instants,  en  termes  char¬ 
mants  :  ces  petits  êtres  ont  le  don  de  nous  attirer  et  de  nous  subjuguer 
tous. 

Sans  atténuer  en  quoi  que  ce  soit  le  mérite  de  tous  les  exposants,  je 
tiens  à  dire  bien  haut  ici,  que  c’est  grâce  à  cette  collaboration  que  nous 
avons  eu  à  enregistrer  un  nouveau  succès  à  l’Exposition  de  Saint-Péters¬ 
bourg.  M.  Fumouze,  en  effet,  par  le  prestige  de  son  nom  et  de  sa  situa¬ 
tion,  par  l’affabilité  de  son  caractère,  par  le  dévouement  éclairé  qu’il 
apporte  à  tout  ce  qu'il  entreprend,  asu  s’attirer  les  concours  les  plus  hési¬ 
tants. 

Aussi,  Messieurs,  notre  Comité  ne  savait  comment  remercier  M.  Fumouze 
de  son  concours  si  amical  et,  dans  une  de  ses  dernières  séances,  confor¬ 
mément  à  l’article  3  de  ses  statuts,  qui  l’autorise  à  choisir  des  membres 
d’honneur  parmi  les  personnalités  françaises  ou  étrangères  ayant  rendu 
des  services  signalés,  il  a  décidé,  à  l’unanimité,  de  proposer  à  l’assemblée 
générale  du  16  mars  prochain,  la  nomination  de  M.  Fumouze  comme  membre 
d’honneur  du  Comité  Français  des  Expositions  à  l’Etranger. 

Vous  aurez,  Messieurs,  à  ratifier  cette  proposition  par  vos  votes,  le  mois 
prochain;  mais  je  suis  heureux  de  voir  que  vous  la  sanctionnez  dès  ce  soir 
par  vos  applaudissements. 

Monsieur  le  Ministre,  je  tiens  aussi,  au  nom  de  mes  collègues,  à  vous 
remercier  très  chaleureusement  de  l’honneur  que  vous  nous  avez  fait  en 
confiant  à  notre  Comité  la  lourde  mission  d'organiser,  en  si  peu  de  temps, 
la  section  française  de  l’Exposition  de  Saint-Pétersbourg.  Comme  vous 
le  voyez,  grâce  à  M.  Fumouze,  grâce  à  ses  dévoués  collaborateurs,  le  suc¬ 
cès  a  été  assuré.  Permettez-moi  d'espérer  que  le  gouvernement  voudra 
bien  reconnaître  les  efforts  accomplis  par  le  Comité  et  les  exposants  pour 
assurer  dans  ce  pays  ami  une  participation  digne  de  la  France. 

Messieurs,  je  vous  demande  de  lever  avec  moi  vos  verres  en  l’honneur 
de  notre  excellent  Président  et  ami,  M.  Fumouze. 


Après  avoir  applaudi  les  vibrantes  paroles  de  M.  Ancelot,  l’Assem¬ 
blée  écoute,  non  sans  une  certaine  émotion,  M.  Arthur  Raffalovich, 
délégué  de  l’ambassade  russe,  qui  s  exprime  ainsi  : 
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TOAST  DE  M.  RAFFALOYICH. 


Monsieur  le  Ministre, 

Messieurs  les  Présidents, 

Messieurs, 

C’est  avec  une  émotion  que  vous  comprenez  facilement  que  j’ai  écouté 
les  paroles  si  éloquentes  et  si  pleines  de  délicatesse  prononcées  par  M.  le 
président  Fumouze.  Vous  vous  expliquez  sans  peine  le  sentiment  sincère 
qu’un  Russe,  assis  au  milieu  de  ses  amis  de  France  éprouve  lorsqu’on 
rend  un  hommage  aussi  ému  à  l’initiatrice  de  l’Alliance  française,  et  je  me 
suis  persuadé,  Messieurs,  que  vous  tous,  qui  êtes  si  sensibles  au  charme 
et  à  la  puissance  de  la  femme,  comprenez  l’émotion  que  j’ai  éprouvée  lors¬ 
qu’un  Français  a  rendu  hommage  à  l’impératrice  douairière. 

Bien  que  je  n’aie  aucune  qualité  officielle  pour  le  faire,  je  demanderai  à 
mon  honorable  voisin,  M.  le  comte  Reibell,  de  porter  un  hommage  sin¬ 
cère  au  chef  respecté  de  l’Etat  français. 

J'ai,  Messieurs,  une  mission  à  remplir  auprès  de  vous.  Je  dois  vous 
exprimer  les  regrets  et  les  excuses  de  M.  de  Nélidoff,  que  ses  multiples 
occupations  ont  privé  du  plaisir  de  se  rendre  à  votre  aimable  invitation; 
il  a  bien  voulu  me  charger  de  vous  apporter  l’expression  de  ses  sympathies 
et  de  notre  gratitude  à  tous,  pour  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  le  succès  de 
l'Exposition  du  Monde  de  l’Enfance,  par  l’organisation  de  la  Section 
française. 

Personne,  plus  que  moi,  ne  sait  ce  que  nous  vous  devons,  Messieurs  les 
Membres  du  Comité  Français  et  du  Comité  Spécial.  J’ai  à  vous  remercier 
du  concours  généreux  que  nous  avons  rencontré  auprès  de  vous,  lorsque 
M.  Bilbassof  et  moi  nous  avons  fait  appel  à  votre  dévouement  et  à  votre 
confraternité. 

Permettez-moi  d’intercaler  ici  une  parenthèse  :  Je  faisais  la  réflexion  que 
la  langue  française,  si  précise,  m’offrait  trois  formules  :  remerciements, 
gratitude,  reconnaissance,  et  que  j’allais  avoir  besoin  des  trois  mots  pour 
vous  dire  combien,  nous  autres  Russes,  dans  cette  heure  difficile  où  nos 
marins  et  nos  soldats  luttent  à  l’autre  bout  du  monde  pour  l’honneur  natio¬ 
nal  et  pour  la  défense  de  la  civilisation  européenne,  combien  nous  nous 
sentons  encouragés  et  soutenus  par  l’admirable  élan  de  sympathie  qui  s’est 
éveillé  en  France,  par  les  dons  qui  affluent  pour  nos  blessés. 

Et  maintenant,  permettez-moi  d’unir  dans  un  même  toast  les  noms  de 
M.  Ancelot,  de  M.  Fumouze  et  de  leurs  collaborateurs  aux  vœux  bien  sin¬ 
cères  que  je  forme  pour  la  grandeur  et  l’expansion  du  Commerce  et  de 
l’Industrie  de  la  France. 
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Une  manifestation  symphatique  salue  l’orateur,  et  la  Russie. 
Alors  M.  Trouillot,  Ministre  du  Commerce  de  l’Industrie,  des 
Postes  et  I  élégraphes,  se  lève  et  prononce  le  discours  que  voici  : 


TOAST  DE  M,  GEORGES  TROUILLOT 

Ministre  du  Commerce,  de  l’Industrie,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 


Messieurs, 

Je  veux  simplement,  et  en  quelques  mots,  vous  remercier  de  l’invitation 
que  vous  avez  bien  voulu  m’adresser. 

Parmi  les  cérémonies  très  nombreuses  auxquelles  le  Ministre  du  Com¬ 
merce  est  convié,  il  n’aurait  eu  garde  de  manquer  à  celle-ci.  Non  seulement 
j’y  étais  attiré  par  le  plaisir  de  me  trouver  avec  de  tels  convives,  mais 
j’y  étais  en  outre  appelé  à  un  double  titre  :  comme  Ministre  du  Commerce, 
c’est-à-dire  comme  Ministre  des  Expositions,  et  comme  Ministre  de  la 
Prévoyance  sociale. 

Vous  avez,  Messieurs,  assuré  le  grand  succès  de  la  section  française  à 
l’Exposition  du  «  Monde  de  l’Enfance»,  à  Saint-Pétersbourg,  —  etcomment 
ne  pas  remarquer  qu’il  y  a  un  très  grand  progrès  dans  le  seul  fait  d’avoir 
songé  à  faire  une  exposition  du  «  Monde  de  l'Enfance  ».  Qui  donc,  il  y  a 
dix,  quinze  ou  vingt  ans,  y  aurait  même  songé  ?  L’idée  marche  aujourd’hui. 
On  se  rend  compte  de  la  nécessité  d’apporter  un  souci  constant  à  tout  ce 
qui  touche  l’enfance.  On  constate  qu’il  n’y  a  pas  de  devoir  social  plus 
pressant  et  plus  élevé.  Les  esprits,  les  imaginations  sont  en  éveil  pour 
rechercher  comment,  par  l’instruction,  par  l’éducation,  par  l’hygiène,  par 
l’assistance,  on  pourra  la  développer  et  la  protéger. 

La  République  française,  Messieurs,  n’a  cessé  de  songer  à  l’enfance,  et 
tout  spécialement  à  l’enfance  ouvrière.  C’est  à  elle  qu’elle  a  pensé  en  fai¬ 
sant  la  loi  sur  l’instruction  primaire;  elle  y  songe  par  les  lois  des  enfants 
dans  le  travail  des  manufactures;  elle  y  songe,  parles  créations  qui  se  mul¬ 
tiplient  en  ce  moment  d’un  bout  à  l’autre  du  territoire,  par  ses  pouponnières, 
par  ces  garderies  d'enfants  dont  j’ai  vu,  il  y  a  quelques  jours,  près  de  Lyon, 
à  Villeurbanne,  un  exemple  très  intéressant  et  auquel  sont  appliqués  tous 
les  perfectionnements  de  la  science.  C’est  une  tâche  très  haute,  très  fécon¬ 
de  au  point  de  vue  de  l’intérêt  individuel,  comme  au  point  de  vue  de  l’in¬ 
térêt  national,  que  celle  qui  consiste  à  combattre  une  natalité  insulfisante 
par  une  vitalité  plus  robuste,  et  tous  ceux  qui  y  contribuent  méritent  les 
encouragements  des  pouvoirs  publics  et  la  reconnaissance  du  pays. 
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La  France  a  bien  fait  d’apporter  à  Saint-Pétersbourg,  chez  une  nation 
amie  et  alliée,  le  résumé  et  l’exemple  de  ce  qu’elle  fait  sur  son  propre  ter¬ 
ritoire. 

Tout  à  l’heure,  M.  le  Président  Fumouze,  dans  une  phrase  applaudie  par 
tous,  a  saisi  très  heureusement  l’occasion  de  traduire  une  pensée  qui  nous 
est  commune.  Je  ne  crois  pas  sortir  de  la  réserve  imposée  aux  membres 
du  Gouvernement  qui  ne  sont  pas  chargés  des  relations  extérieures,  en 
disant  que  les  sentiments  que  M.  Fumouze  a  exprimés  sont  ceux  sur 
lesquels  la  France  est  unanime. 

Vous  avez  fait,  Messieurs,  à  Saint-Pétersbourg,  une  très  belle  œuvre 
d'utilité  sociale,  vous  avez  fait  une  très  belle  œuvre  française,  et  vous  l’avez 
réalisée  dans  des  conditions  difficiles;  vous  avez  fait  cette  merveille,  ayant 
entre  toutes  les  nations  exposantes  le  moins  d’argent  à  votre  disposition, 
de  réunir  cependant  le  plus  grand  nombre  de  récompenses! 

C’est  à  juste  raison  que  vous  avez  dit  tout  à  l’heure,  Monsieur  le  Prési¬ 
dent,  que  ce  succès  n’était  qu’un  prélude.  D’autres  luttes  internationales 
vous  attendent,  et  nous  savons,  par  les  résultats  d’hier,  ce  que  seront  ceux 
de  demain. 

Nous  buvons  donc  aujourd’hui,  non  seulement  aux  succès  passés,  mais 
aux  succès  futurs  de  votre  Comité;  votre  passé  est  le  gage  de  votre  ave¬ 
nir.  » 


Après  avoir  applaudi  ces  nobles  paroles,  la  réunion  s’est  levée,  et 
la  soirée  s’est  achevée  dans  les  conversations  animées,  où  les  organi¬ 
sateurs  et  les  jurés  de  retour  de  Saint-Pétersbourg,  échangeaient  leurs 
souvenirs  et  leurs  impressions  rapportées  des  bords  de  la  Neva,  où 
les  autres  s’entretenaient  (sur  ce  petit  champ  de  victoire  qu’est  le  ban¬ 
quet  d’une  Exposition  réussie  et  achevée),  des  batailles  futures,  Saint 
Louis,  Liège,  Milan. 

Quelques  jours  après  cette  belle  fête,  nous  recevions  de  l’Agent  du 
Ministère  des  Linances  Russes  en  Lrance,  son  Excellence  M.  A. 
Raffalovich,  la  lettre  suivante  que  nous  sommes  heureux  de  commu¬ 
niquer  à  tous  nos  collègues  : 
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LA  gent  du  Ministère  des  Finances , 
en  France, 

A  M.  FUMOUZE ,  Président  du  Conuté 
spécial  de  la  Section  Française 
du  «  Monde  de  l’ Enfance  ». 

Monsieur  le  Président, 

Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Féodorowna  a  gracieusement  daigné 
ordonner  de  transmettre  ses  remerciements  aux  collaborateurs  de  l’Ex¬ 
position  du  Monde  de  l’Enfance;  je  viens  d’être  chargé  par  l’Adjoint  du 
Ministre  des  Finances,  son  Excellence  M.  de  Timeriaseff,  de  vous  en  faire 
parvenir  l’expression  d’une  façon  toute  spéciale,  et  je  vous  prie  d’avoir 
la  bonté  de  la  communiquera  votre  tour  aux  personnes  qui  vous  ont  prêté 
leur  concours  pour  assurer  le  succès  de  la  section  française.  Je  me  réjouis 
d’avoir  été  choisi  pour  cette  agréable  mission. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l’expression  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 


AMBASSADE  IMPÉRIALE 

DE  RUSSIE 

— — 


A.  Raffalovich. 


112 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


CONCLUSION 


Tout  en  faisant  les  honneurs  de  notre  section  au  cortège  officiel, 
comme  c’était  mon  devoir  de  délégué  général  du  gouvernement, 
j’observais  ces  dames  russes  de  la  Cour,  ces  mères  lointaines  qui 
regardaient  nos  vitrines  et  m’interrogeaient  sur  nos  méthodes.  Je 
tâchais  de  lire  dans  ces  yeux  bleus  et  calmes,  le  secret  des  généra¬ 
tions  à  venir,  que  ces  femmes  ont  portées  et  préparent,  car  ce  sont 
les  femmes  qui  sont  les  seules  éducatrices  du  jeune  âge,  et  par  là  elles 
sont  des  faiseuses  d’avenir. 

Dans  les  regards  des  femmes  russes,  j’ai  lu  une  singulière  énergie, 
de  la  décision,  de  la  volonté,  la  supériorité  intellectuelle  sur  les 
hommes,  le  dédain  de  la  coquetterie  frivole,  la  conscience  d’une 
mission  sérieuse  qui  est  la  vie.  Elles  veulent  agir.  On  ne  connaît 
pas  en  Russie  l’espèce  de  ce  qu’on  appelle  à  Paris  les  petites  per¬ 
ruches,  bien  que  chacun  sache  qu’à  Paris,  il  n’y  en  a  pas  une  seule. 
Les  hommes  de  la  Russie  avec  leurs  uniformes  ont  bien  plus  que 
les  femmes  le  souci  de  la  parure.  Un  parfumeur  exposant  du  Palais 
de  la  Tauride  me  faisait  d’amusantes  doléances.  En  Russie,  la  pluie 
ou  le  vent  suffisent  pour  faire  renoncer  une  femme  à  des  achats  de 
coquetterie.  La  Parisienne  braverait  l’ouragan  s’il  lui  fallait  un  flacon 
d’odeur.  Mais  là-bas,  c’est  différent.  Mon  parfumeur  me  confiait  : 

—  Voyez-vous,  Monsieur,  c’est  désolant;  la  pluie  et  le  dégel  nous 
tuent.  Par  ce  temps-là,  la  dame  ne  sort  pas;  si  elle  a  besoin  d’un 
savon,  elle  l’envoie  prendre  par  sa  femme  de  chambre,  et  ne  vient 
pas  elle-même  se  laisser  tenter  par  les  blandices  de  nos  étalages. 
Et  les  grandes  dames  qui  habitent  les  châteaux  des  environs!  Elles 
ne  bougent  plus.  Elles  ont  souvent  huit  ou  dix  kilomètres  à  faire 
pour  gagner  la  gare  la  plus  prochaine,  sur  la  route  privée  qui  leur 
appartient.  Mais  le  dégel  a  défoncé  le  sol  et  embourbé  les  roues; 
pour  aller  à  la  gare,  il  faut  une  journée  entière  par  ce  temps-là  ! 
Elles  y  renoncent.  Ce  qu’il  nous  faut,  c’est  le  bon  froid  sec,  de  dix 
degrés,  qui  fait  filer  les  traîneaux  et  durcir  la  neige.  Encore  les 
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dames  d'ici  sont-elles  si  peu  coquettes,  que  je  suis  obligé,  quoique 
ma  maison  de  parfumerie  soit  la  plus  importante  de  la  Russie, 
d’ajouter  à  mon  commerce  quelques  annexes,  cristaux,  porcelaines, 
bronzes  d’art  et  pendules.  Toutes  ces  femmes  sont  si  sérieuses!  » 

Je  me  faisais  une  tout  autre  idée  de  la  femme  russe,  qui  a  chez 
nous,  il  faut  le  dire,  une  fausse  réputation.  Mais  il  faut  conve¬ 
nir  que  notre  opinion  en  France  à  cet  égard  est  une  générali¬ 
sation  hâtive,  —  un  peu  comme  l’opinion  que  se  font  les  étrangers 
des  femmes  françaises,  d’après  nos  romans  et  nos  comédies,  qui 
sont  autant  de  calomnies.  S’il  y  a  de  frivoles  dames  russes,  il  y  a 
des  femmes  qui  savent  penser,  réfléchir,  agir  et  espérer.  En  voulez- 
vous  quelques  types? 

Je  dînai  un  soir  chez  une  célèbre  cantatrice  de  l’Opéra  Impérial, 
contralto  solo  de  S.  M.  l’Empereur,  la  Dolina.  Au  bout  de  la  table, 
il  y  avait  une  fillette  qui  pouvait  avoir  treize  ans,  pas  jolie,  mais 
avec  des  yeux  noirs  intelligents  et  vifs,  les  cheveux  bruns,  la  peau 
mate,  l’air  intéressant.  Je  demandai  à  la  Dolina  : 


—  Qui  est  cette  enfant? 

La  grande  artiste  me  répondit  : 

—  Je  n’en  sais  rien. 

Elle  sourit  de  mon  air  étonné,  et  poursuivit  : 

_  Elle  s’appelle  Lina  Nodermann.  Retenez  ce  nom.  I  eut-etrc 

sera-t-il  célèbre.  Comment  fiai-je  connue?  J’étais  à  Ekatérinen- 
bourg,  de  passage,  pour  donner  un  concert.  C  est  fort  loin  d  ici,  pat 
delà  le  Volga  et  Samara,  du  côté  de  Tobolsk.  Je  vis  arriver  à  l’hôtel 
où  j’étais  descendue  une  petite  fille  d’aspect  fort  pauvre  qui  me  dit  : 

«  Madame,  donnez-moi  un  billet  pour  assister  à  votre  concert,  je 
veux  absolument  vous  entendre.  »  —  «  Tu  aimes  donc  bien  la 
musique?  »  —  «  Oui,  Madame.  »  Elle  prit  un  violon,  et  elle  en  joua, 
avec  art  et  passion.  Ses  yeux  brillaient  de  fièvre.  Le  lendemain,  elle 
vint  me  remercier,  et  elle  ajouta  :  «  Madame,  je  \eux  aller  à  Péters 
bourg  pour  étudier.  Emmenez-moi.  »  C’était  impossible.  Je  ne  ren¬ 
trais  pas  directement,  et  j’avais  encore  une  grande  tournée  a  faire. 
Mon  accompagnatrice  fut  obligée  de  revenir  directement  à  Péters- 
bourg.  La  fillette  l’avait  intéressée  et  émue.  Elle  l’emmena.  Quan 
je  rentrai  chez  moi,  je  m’informai  de  la  petite  sauvage.  Il  avait  la  lu 
la  renvoyer  chez  elle.  Elle  était  d’un  caractère  difficile,  indocile, 
insubordonné,  révolté.  Elle  pleura  beaucoup  en  se  voyant  congédiée. 
Il  fallut  lui  dire  :  «  Rentre  chez  toi;  étudie;  dans  un  an,  la  o  ma 
s’occupera  de  toi.  »  Je  l’avais  tout  à  fait  oubliée,  quand,  un  an  apres, 


on  sonne  à  ma  porte,  et  on  m’annonce  qu’une  petite  fille  est  là,  toute 
seule.  J’allai  voir.  C’était  Lina,  sale,  déguenillée;  elle  pleurait  à 
chaudes  larmes.  Elle  était  revenue,  sur  la  foi  de  ce  qu’on  lui  avait 
dit;  elle  avait  franchi  l’énorme  distance,  elle  s’était  présentée  chez 
sa  première  protectrice;  celle-ci  n’avait  pas  voulu  d’elle,  et  lui  avait 
donné  mon  adresse  en  lui  souhaitant  bonne  chance.  Et  elle  était 
venue.  Elle  avait  un  air  si  touchant,  si  convaincu,  il  faisait  dehors 
un  temps  si  affreux,  que  je  me  fis  scrupule  de  la  renvoyer  aussi.  Je 
la  fis  nettoyer,  habiller,  je  la  logeai,  et  au  bout  de  quelques  jours  je 
l’envoyai  à  mon  ami,  le  Maestro  violoniste  Auer,  avec  une  lettre 
dans  laquelle  je  lui  contais  l’aventure  de  cette  petite  possédée,  et  je 
lui  demandais  ce  qu’il  pensait  d’elle.  Il  la  fit  jouer  du  violon,  et  il  me 
répondit  :  «  C’est  une  nature  d’artiste;  elle  vaut  qu’on  s’intéresse  à 
elle.  »  Je  fis  les  démarches  nécessaires,  et  elle  fut  admise  au  Con¬ 
servatoire.  Elle  y  est  encore,  elle  s’y  distingue  par  ses  aptitudes  et 
son  indocilité.  C’est  un  tempérament.  Quelques  familles  se  sont 
émues  pour  elle,  et  paient  sa  pension.  Elle  est  presque  toujours  chez 
moi  :  je  crois  qu’elle  a  de  l’avenir.  Nous  verrons.  » 

Voilà  bien  le  type  de  la  fillette  russe,  décidée,  entêtée,  douée  d’une 
volonté  peu  commune,  opposant  aux  impossibilités  une  obstination 
et  une  énergie  rares  chez  nous. 

A  cette  même  table,  en  face,  il  y  avait  une  jolie  jeune  fille,  qui 
pouvait  avoir  vingt-cinq  ans,  un  type  étrange  avec  ses  cheveux 
lisses  et  tirés,  ses  yeux  noirs  profonds,  sa  parole  saccadée.  C’était 
une  ancienne  élève  du  Conservatoire,  et  des  plus  brillantes. 

—  Je  sais  par  cœur  des  rôles  de  sept  opéras,  me  disait-elle. 

Une  belle  carrière  lyrique  s’ouvrait  devant  elle.  Mais  soudain, 
l’inanité  de  l’art  lui  est  apparue,  et  elle  a  eu  soif  d’activité  et  de  tra¬ 
vail  pratique.  Elle  a  quitté  ses  études,  elle  a  renoncé  aux  couronnes, 
elle  s’est  retirée  dans  ses  terres,  au  fond  du  gouvernement  de  Toula. 

Elle  m’expliqua  : 

—  J’aime  la  vie  des  champs,  qui  chantent  l’éternel  opéra  de  la 
nature.  J’administre  moi-même  mon  «biennage  »,  je  m’occupe  de 
la  culture,  des  fermes,  du  bétail,  des  marchés  ;  cela  me  change,  mais 
c’est  une  joie  de  vivre  parmi  les  paysans,  de  les  écouter,  de  les  con¬ 
seiller,  de  les  guider  vers  une  vie  meilleure.  Je  ne  serai  pas  une 
étoile,  je  suis  une  fermière;  c’est  mieux. 

J’ai  été  très  frappé  de  ce  goût  géorgique  parmi  les  femmes  russes. 
Elles  aiment  la  terre.  Un  autre  soir,  dans  un  des  salons  les  plus 
élégants  de  Pétersbourg,  je  fus  présenté  à  une  ravissante  jeune 
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femme,  qui  portait  une  riche  toilette  de  guipure,  et  des  brillants  de 
toute  beauté  ornaient  ses  petites  oreilles;  un  splendide  collier  de 
perles  ondulait  sur  sa  gorge  décolletée;  elle  eut  fait  sensation  dans 
les  plus  paiisiens  de  nos  salons  occidentaux.  Je  crus  que  la  conver¬ 
sation  allait  se  trainer  sur  les  lieux  communs  de  la  frivolité  mon¬ 
daine,  théâtres,  modes,  commérages  féminins.  Je  ne  fus  pas  peu 
surpris  d’apprendre  que  cette  jolie  personne  n’habite  pas  Péters- 
bourg  ni  Moscou  ;  elle  demeure  aufonddela  Podolie,  sur  son  immense 
domaine  qui  fait  sa  seule  joie.  Son  mari  est  maréchal  de  noblesse  et 
est  souvent  absent.  Elle  vit  sur  ses  terres  et  pour  elles. 

—  Nous  sommes  beaucoup  ainsi,  disait-elle;  nous  vivons,  comme 
on  dit  ici,  «  assis  sur  la  terre  ».  Il  y  a  six  villages  sur  notre  bien  de 
Podolie  :  j’en  ai  un  autre,  très  grand,  en  Finlande,  mais  je  ne  le 
connais  pas,  je  n’y  ai  pas  encore  été.  En  Podolie,  je  m’occupe  de  la 
culture.  J’ai  causé  souvent  ici  avec  des  messieurs  du  Ministère  de 
l’Agriculture  :  j’ai  été  stupéfiée  de  leur  ignorance  de  la  terre.  Je 
visite  les  champs,  les  marchés,  les  cabanes.  Les  paysans  sont  dé¬ 
fiants,  ils  craignent  tout  ce  qui  vient  du  seigneur;  ils  sont  très  intel¬ 
ligents.  J’ai  fondé  des  écoles  parmi  eux;  je  leur  fais  moi-même  des 
cours;  ils  s’y  intéressent,  mais  ils  ont  toujours  peur.  Ils  n’ont  de 
confiance  que  dans  les  prêtres.  Je  donne  à  mes  paysans  les  machines 
agricoles  les  plus  modernes;  j’essaye  de  leur  apprendre  l’hygiène, 
la  sobriété,  je  les  éduque. 

—  Cette  existence  ne  vous  rebute  ni  ne  vous  ennuie  ? 

—  Au  contraire,  elle  me  passionne,  elle  me  dispense  de  divertisse¬ 
ments  frivoles.  Nous  avons  souvent,  au  château,  des  hôtes  qui  demeu¬ 
rent  avec  nous  quinze  jours  ou  un  mois;  c’est  si  loin  qu’on  ne  peut 
venir  pour  moins  de  temps.  Leur  départ  me  rend  à  ma  chère  vie  ru¬ 
rale.  Mes  amusements  favoris  sont  la  chasse  et  la  lecture.  J’ai  acquis 
récemment  pour  mille  roubles  toute  une  bibliothèque  très  ancienne 
à  la  vente  d’un  vieux  château.  J’ai  trouvé  dans  mon  lot  des  éditions 
rares  et  magnifiques,  des  in-folios  ornés  de  belles  estampes,  des  elzé- 
virs  ;  je  classe  et  je  parcours  tout  cela  :  c’est  une  joie.  Je  lis  beau¬ 
coup. 

—  Mais  vous  ne  pouvez  pas  tout  lire? 

—  Pourquoi  ? 

—  Bien  des  livres  sont  interdits  ici  et  ne  peuvent  passer  la  fron¬ 
tière. 

—  S’ils  sont  interdits,  c’est  qu’ils  ne  sont  pas  intéressants. 

Cela  était  dit  d’un  ton  bref,  sùr  et  décidé,  avec  une  sorte  d  ata- 


EXPOSITION  INTERNATIONALE 


1 1 6 


vique  respect  de  la  loi  du  pays.  Et  je  me  rappelais  un  autre  type,  un 
russe  qui  vient  chaque  année  passer  deux  mois  à  Paris,  uniquement 
pour  y  lire  librement  tous  les  livres  qui  sont  interdits  en  Russie. 
C’est  évidemment  un  esprit  très  avancé,  qui  vient  se  tenir  au  cou¬ 
rant,  et  qui  se  met  ainsi  chaque  année  au  régime  bi-mensuel  de 
l’utopie,  de  la  chimère  et  de  la  griserie  des  rêves.  Ma  jolie  jeune 
russe  eut  estimé  que  c’était  là  du  temps  perdu. 

Il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  en  Russie  ce  type  de  femme  réflé¬ 
chie  et  pondérée,  instruite  sans  forfanterie  ni  parade,  soucieuse  de 
l’instruction  des  êtres  bas  et  humbles,  qui  grouillent  dans  la  tourbe 
populaire  des  pauvres  villages. 

L’Exposition  du  Monde  de  l’Enfance  en  est  la  preuve  la  plus  écla¬ 
tante.  Ce  sont  des  dames  qui  l’ont  faite,  de  très  grandes  dames 
qu’obsède  cette tarede  l’ignorance  plébéienne  en  Russie.  Elles  veulent 
allumer  le  phare  de  la  Pensée  au  dessus  des  cabanes  de  bois  des 
Moujiks  et  des  Koustari ,  et  fonder  l’enseignement  primaire 
public,  qui  relèvera  l’humilité  du  peuple.  Elles  ont  fait  appel  au 
monde  entier,  aux  nations  les  plus  éclairées,  et  les  plus  ensei¬ 
gnantes,  pour  leur  demander  le  secret  de  leurs  méthodes,  de  leur 
hygiène,  de  la  pédagogie. 

Aucun  pays  n’a  un  plus  urgent  besoin  de  s’intéresser  aux  lois 
élémentaires  de  la  puériculture.  Au  Monde  de  l’Enfance,  le  docteur 
Goundobine  a  exposé  dans  la  section  russe  des  tableaux  de  la  morta¬ 
lité  infantile,  ils  sont  effrayants  :  58  0/0  !  M.  Menschikow  a  signalé 
le  péril  dans  Le  Nouveau  Temps ,  et  il  a  réclamé  des  remèdes  immé¬ 
diats  avec  une  anxieuse  insistance.  Il  demande  la  constitution  d’une 
ligue  pour  combattre  les  maladies  dont  l’enfance  est  l’innocente  vic¬ 
time.  La  moyenne  annuelle  des  naissances  en  Russie  est  de  4  mil- 
lions4()5.990  âmes  :  3.055.524de  ces  nouveau-nés  meurent  sansavoir 
atteint  l’âge  de  cinq  ans.  Aucune  guerre,  aucune  épidémie  n’a  jamais 
fait  autant  de  victimes.  L’épidémie  de  choléra,  dans  les  cinq  dernières 
attaques,  a  emporté  385. 000  personnes.  Surprenant  contraste  entre 
la  panique  que  provoque  souvent  l’explosion  d’une  épidémie,  et  l’indi¬ 
fférence  dans  laquelle  on  demeure  en  présence  d’un  fléau  bien  plus 
terrible,  cette  mortalité  inouïe  qui  décime  l’enfance.  M.  Menschikow 
rappelle  que  ce  n’est  pas  d’hier  qu’elle  a  été  signalée,  cette  mortalité 
extraordinaire  :  il  y  a  plus  d’un  siècle  que  tous  les  médecins  s’ac¬ 
cordaient  à  constater  que  nulle  part  la  mortalité  parmi  les  enfants 
n’étaitaussi  grande  qu’en  Russie.  Ils  en  indiquaient  aussi  les  causes, 
qui  sont  toujours  les  mêmes,  puisque  c’est  parmi  les  populations 
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rurales  que  la  mort  fait  les  plus  grand  ravages,  et  que  les  conditions 
d  existence  du  paysan  n’ont  presque  pas  changé,  et  là  même  où  un 

changement  s  est  produit,  ce  n’est  malheureusement  pas  à  l’avantage 
du  présent. 

Les  tableaux  dudocteur  Goundobine  confirment  que  la  plupart  des 
enfants  meurent  dans  les  campagnes,  notamment  en  été,  c’est-à- 
dire  durant  la  saison  où  leurs  mères  sont  obligées  de  s’absenter 
pour  aller  travailler  dans  les  champs.  Les  enfants  sont  alors  confiés 
aux  soins  de  quelque  petite  fille;  heureux  ceux  qui  peuvent  disposer 
d  un  biberon  ;  mais  généralement  on  donne  à  l’enfant,  pour  qu’il 
reste  tranquille,  une  boulette  de  mie  de  pain  de  seigle,  qu’il  suce 
ou  mâche  jusqu’au  soir.  Le  mal  ne  s’arrête  pas  là.  On  sait  que 
le  paysan  est  ignorant,  et  qu’il  se  méfie  généralementdela  médecine. 
N’ayant  pas  la  moindre  notion  des  règles  de  l’hygiène,  la  paysanne 
ne  sait  pas  soigner  convenablement  l’enfant;  aussi  arrive-t-il  sou¬ 
vent  que  les  maladies  parmi  les  enfants  ont  une  issue  fatale,  même 
là  où  l’observation  d’un  régime  hygiénique  aurait  suffi  pour  préve¬ 
nir  des  complications.  Souvent  les  enfants  meurent,  continue 
M.  Menschikow,  parce  qu’on  leur  donne  des  biberons  sales,  qu’on 
leur  fait  boire  de  l’eau  gâtée,  qu’on  les  abandonne  dans  des  taudis, 
où  ils  souffrent  la  faim  et  la  soif. 

Le  docteur  Goundobine  annonce  le  projet  de  constitution  d’une 
ligue  analogue  à  celle  du  docteur  Budin  en  France  pour  combattre 
la  mortalité  parmi  les  enfants.  Mais  on  se  demande  si  l’action  d’une 
pareille  ligue  serait  bien  efficace  dans  ces  villages  clairsemés  sur  une 
superficie  immense  et  presque  entièrement  isolée  des  grands  centres 
habités.  D’ailleurs  le  moyen  le  plus  puissant  dont  pourrait  disposer 
cette  ligue  serait  la  propagation  de  brochures  expressément  rédigées 
pour  familiariser  les  mères  avec  les  règles  de  l'hygiène  à  observer. 
Or,  étant  donné  le  fait  que  la  grande  majorité  des  paysannes,  en 
Russie,  ne  sait  pas  encore  lire,  il  est  certain  que  ces  moyens  de  lutte 
contre  la  mortalité  ne  produiraient  presque  aucun  effet.  11  serait  bien 
plus  pratique  de  constituer  des  bureaux  d’assistance  disposant  de 
ressources  pécuniaires  suffisantes  pour  affranchir  la  paysanne,  qui  a 
un  enfant  à  nourrir,  de  la  nécessité  de  l’abandonner  pour  aller  travail¬ 
ler  dans  les  champs. 

L’ouverture  de  Crèches  est  encore  plus  indiquée,  car  l’entretien 
de  ces  petits  asiles  serait  beaucoup  moins  coûteux.  L’expérience 
acquise  dans  les  diverses  provinces  où  de  pareilles  crèches  fonc¬ 
tionnent  depuis  Quelques  années  est  loin  d  être  décourageante. 
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Ce  ne  serait  là  bien  entendu,  qu’une  mesure  transitoire,  car  on  ne 
saurait  admettre  que  les  enfants  doivent  grandir  hors  de  leur  foyer. 
C’est  à  la  mère  qu’incombe  le  devoir  de  nourrir  l’enfant  et  pour 
qu’elle  soit  en  mesure  de  remplir  ce  devoir,  il  faut  que  les  conditions 
matérielles  des  petits  agriculteurs  s’améliorent.  —  Cette  améliora¬ 
tion,  —  on  l’a  déjà  constaté  à  plusieurs  reprises  au  sein  de  la  confé¬ 
rence  instituée  pour  étudier  les  causes  de  la  décadence  des  indus¬ 
tries  agricoles  dans  les  provinces  centrales,  —  ne  saurait  être  atteinte 
que  par  une  répartition  des  charges  tributaires,  par  la  plus  large 
propagation  de  l’instruction  primaire  professionnelle,  par  la  régula¬ 
risation  de  l’émigration  intérieure  et  par  une  organisation  rationnelle 
du  service  d’hygiène  publique. 

«  Quant  aux  ligues  projetées,  rien  ne  les  empêchera  d’exercer  leur 
action  salutaire  au  profit  de  l’enfance  ;  plus  ces  ligues  seront  nom¬ 
breuses,  plus  seront  grandes  les  ressources  dont  elles  disposeront, 
mieux  sera  assuré  le  succès  de  cette  œuvre  philanthropique  et  dont 
personne  ne  saurait  contester  la  haute  importance.  » 

Ce  cri  d’alarme  n’est-il  pas  terrifiant?  Il  a  trouvé  de  l’écho  dans 
l’àme  douloureusement  émue  des  dames  russes  de  la  noblesse.  C’est 
elles  qui  ont  été  touchées,  et  dont  le  zèle  attendri  veut  créer  un 
avenir  de  bonté  et  de  fraternelle  sympathie.  Elles  veulent  fonder  le 
règne  de  l’Enfant,  parce  que  l’enfant  c’est  l’espoir,  la  promesse  de 
l’avenir,  le  peuple  de  demain.  Et  elles  ont  réuni  sous  la  cou¬ 
pole  et  dans  les  galeries  du  Palais  de  la  Tauride  une  des  plus 
riches  expositions  dont  l’Enfance  ait  jamais  été  le  sujet  et  l’hé¬ 
roïne. 

L’Enfance,  c’est  le  printemps  des  peuples.,  avec  ses  promesses,  ses 
vaillances,  ses  audaces,  c’est  le  sourire  de  leur  avenir.  Ces  générations 
qui  nous  poussent  de  l’épaule,  selon  la  forte  expression  de  Bossuet, 
c'est  ce  qui  sera  la  force  et  l’àme  vive  du  pays.  S’occuper  d’elles,  c’est 
travailler  à  la  puissance  et  à  la  gloire  de  demain. 

Petits  enfants  russes,  les  mères  françaises  ont  été  heureuses  de 
vous  adresser  les  conseils  de  leur  expérience  et  les  secrets  de  leur 
méthode,  faite  de  dévouement,  d’intelligence  et  d'amour.  Car  c’est  la 
mère  qui  forme  les  hommes  et  qui  forge  l’avenir.  «Tous  les  hommes 
supérieurs,  dit  Michelet,  ont  été  avant  tout  fils  de  leur  mère.  » 

Les  enfants  sont  le  tout  de  la  vie;  ils  en  sont  le  début  et  la  fin,  et 
nous  ne  vivons  que  pour  eux,  pour  les  élever,  les  instruire,  les  gui¬ 
der  et  les  chérir.  Ils  sont  l’élément  essentiel  d’une  nation,  et  c’est  ce 
qui  rend  si  touchante  et  si  belle  l’idée  de  l’auguste  Patronne  de  cette 
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Exposition.  Elle  a  voulu  réunir  dans  un  sentiment  de  confiance  et  de 
sympathie  les  enfants  du  monde;  l’amitié  des  enfants  est  le  lien  le 
plus  fort  et  le  plus  étroit,  car  il  enchaîne  les  familles;  et  rien  n’est 
plus  touchant  que  cette  fête  de  l’Enfance,  derrière  les  drapeaux 
de  laquelle  il  nous  semble  apercevoir,  dans  des  nuages  rosés  et 
lumineux,  cette  allégorie  éloquente  :  aux  deux  bouts  de  l'Europe, 
debout  aux  deux  frontières,  les  petits  Russes  et  les  petits  Français, 
les  bras  levés,  la  figure  souriante,  tendant  joyeusement  leurs  mains 
potelées,  pour  sceller  dans  une  affectueuse  étreinte  et  dans  l’union 
intime  de  deux  avenirs,  le  serment  durable  d’amitié,  de  dévouement 
réciproque,  de  paix,  de  joie  et  de  fraternité. 
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